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SO LE IL- VUE IMPRENABLE Kandahar
Notre conception moderne de la parahôtellerie est un art de vivre dans le confort. Des intérieurs chauds et bien équipés sont à 
votre disposition (studios, 2 pièces, 3 pièces et 4 pièces). Nos résidences comprennent : restaurants, grandes terrasses, snack, 
discothèque, bar, piscine chauffée, sauna, fitness-club, parkings, magasins de sport et d ’alimentation, journaux, tabacs. A 150 m., 
les remontées mécaniques vous assurent l'accès au domaine skiable ou, en été, à des promenades dans la nature sauvage.
LE SALON DE LA PERSONNALISATION 
DE LA COIFFURE 
ET DE LA BEAUTÉ
W «M O
NINO CAPORRELLA
Les Vignettes 
MONTANA-CRANS Téléphone 027/41 60 91
Détenteur de la Médaille d ’or et de la coupe du monde 
de Paris
Académie 
de danse 
classique
Cilette Faust
1re Académie 
de danse classique 
en Valais depuis 1949
Bierre, Sion et Crans
Secré tar ia t
de l ’Assemblée fédérale  
3003 Berne
M onsieur E. Masserey 
D irec teu r  de l ’O ffice  centra l  
po u r  la  ven te  des fru its  et légumes 
Case posta le  366 
1951 Sion
Concerne  : R evue  « T re ize  Etoile  ».
M onsieur  le D irecteur,
Je  vous remercie v ivem en t  de vo tre  le ttre  
du  10 janv ie r  1977 et, en par t icu lier ,  de 
l ’abo n n em en t  annuel  à la revue « Treize 
E toiles » que vous m ’avez  si a im ablem ent 
offer t .
P a rm i  les nombreuses revues et au tres  p é ­
riodiques qui passent sous mes yeux, je 
puis vous assurer que « T reize Etoiles » 
sor t  v ra im e n t  du  lot. Sa p résen ta t ion  est 
d ’une très hau te  qua li té  et son con tenu  fo r t  
va r ié  expose merveil leusem ent les m ultiples 
aspects du  can to n  du  Valais. G râce  à de 
belles photos, le lecteur  fa i t  connaissance 
avec  les h a b i tan ts  de cette  région, découvre  
de m agnif iques paysages et peu t  vo ir  cer ­
taines réalisations de ce peuple  m o n tag n a rd .  
La lec ture  de vo tre  revue  me cause toujours  
un g ra n d  p la is ir  et me fa i t  bénéficier  de 
quelques instan ts  de dé ten te  bien agréables. 
C ’est comme un rayon  de soleil qui me 
v ien t  d irec tem en t  du  Valais.
E n  vous ré i té ra n t  mes remerciements, ainsi 
q u ’à l ’U n io n  va la isanne  p o u r  la  vente  des 
f ru its  et légumes, je vous prie  d ’agréer, 
M onsieur le D irec teur ,  l ’expression de ma 
p a r fa i te  considération .
Le secrétaire général 
de l ’Assemblée fédérale  : 
A. Pfis ter.
U n io n  suisse des paysans 
5200 Brugg
M onsieur E. Masserey 
D irec teu r  de l ’U n ion  vala isanne 
p o u r  la  v en te  des f ru its  et légumes 
Rue des P o r te s-N euves  
1951 Sion
M onsieur  le D irec teur ,
En réponse à  vo tre  le t tre  du  10 janv ie r  1977 
je me fais un p laisir  de vous remercier  de 
l ’a b o n n em en t  que vous m ’o ffrez  à la revue 
« T re ize  Etoiles ». C ’est tou jours  un g rand  
p la is ir  p o u r  moi, qui se renouvelle  à  ch a ­
que num éro ,  de lire  non seulement les textes 
o r ig inaux , intéressants et de h au te  qua li té  
mais égalem ent d ’appréc ie r  la p résen ta t ion  
et les p ho tog raph ies  pa r t icu l iè re m e n t  soi­
gnées. Mes collabora teurs ,  auprès de qui 
je fais circuler  la revue, ab o n d e n t  dans le 
m êm e sens en rem arques  flatteuses et recon ­
naissantes.
Bien am icalem ent.
U n io n  suisse des paysans 
Le d irec teur  : R. Juri .
Le S MC
au service de la population
entre Sierre - Montana-Crans
SONS 
DE CLOCHES
Tous les sports d ’hiver : 
SKI - SKI DE FOND - PATINAGE - CURLING - ÉQUITATION - PROMENADES - SKIBOB
Profitez de nos semaines forfaitaires « SKI SOLEIL » du 7 janvier au 24 avril 1978 dès Fr. 390.—  (Hôtel en demi- 
pension, abonnement de ski valable pour 33 remontées mécaniques et le bus local, ainsi que l'Ecole suisse de ski)
Demandez le prospectus aux offices du tourisme de :
3963 CRANS 3962 MONTANA
Téléphone 027 / 41 21 32 Téléphone 027 / 41 30 41
Télex 38 173 Télex 38 203
A. M ELLY
3960 SIERRE 
0 2 7 /5 5  0312
AMEUBLEMENTS
VISSOIE - VERCORIN
RIDEAUX —  TAPIS 
ARTISANAT
BOUCHERIE EN GROS —  DEMI-GROS
Chez Charly
Service soigné pour les hôteliers-restaurateurs 
et également pour les particuliers possédant un 
congélateur
Demandez nos prix courants aux adresses suivantes :
Saint-Martin téléphone 027/81 15 42
Collombey téléphone 025 / 4 54 29
Lors de votre passage dans le val d'Hérens, arrêtez-vous au
CAFÉ-RESTAURANT LA MAYA
à SUEN/SAINT-MARTIN, téléphone 027/81 12 23 
Se recommandent : M. et Mme Ch. Fuchs-Braker
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
RESTAURANTI
Nautohu
Tous les sports à 30 minutes 
Hiver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
R e n se ig n e m e n ts  : O ff ic e  du to u r is m e  de S ie rre , té l.  027 /  55 01 70
Centre commercial 
et d’affaires
S O LE IL  
+  FR UITS DU VA LA IS  
=  SANTE
Agence Marcel Zufferey, Sierre
A ffa ire s  im m o b i l iè re s  - F id u c ia ire  
M a ît r ise  fé d é ra le  
55 69 61
Les bons garages
Garage du Rawyl
F. D u rre t S. A.
C o n c e s s io n n a ire  
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
D a n c in g  - C a fé -R e s tau ran t
Ermitage
F a m il le  Sa rbach  
55 11 20
R e s ta u ra t io n  ouve r te  de  m ars 
à f in  se p te m b re
xe jrire
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
Idéa l p o u r  vacance s
S a lle s  p o u r  no ce s  e t banq ue ts
P isc in e  chau f fée
(ouve rte  de mai à sep tem bre )
55 25 35
Hôtel-Restaurant 
de la Grotte 
Lac de Géronde
55 46 46
P h o to  G. S a lam in ,  S ie rre
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 55 15 51
Cave « V ie u x  V i l la  >•
Demandez les 
produits de la 
Distillerie BURO
Sierre
55 10 68
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
WALLIS - SCHWEIZ 
HO HE : 1411 METER 
Telefon 027 /61  27 61
CENTRE MÉDICAL 
6 HO TELS. 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
GRANDE SALA DA GIOCHI 
La prima PIZZERIA 
originale à Crans-Montana
Ò «  P i  7 7  a  sschè « Pizza
Montana - Vermala
Tél. 027 / 41 41 75
Sopra Dancing « Bavaria
Specialità italiane —  Noi serviamo caldo dalle 12 fino alla chiusura 
RAVIOLI - TORTELLINI - LASAGNE - SPAGHETTI - TAGLIATELLE - RISOTTO 
APERTO TUTTI I GIORNI
Manger à la ligne...
Les potées, p o t-a u - fe u  (plats uniques ou 
p la ts  complets),  d o n t  l ’O P A V  se fe ra  l ’a m ­
bassadeur  p e n d a n t  l’année 1978, rép o n ­
d en t  au mieux au x  principes d ’une a l i ­
m en ta t io n  saine e t  d ’une sim plif ica tion  du 
t r a v a i l  p o u r  les maîtresses de maison. E n  
plus, ce m ode  de fa ire  la  cuisine pe rm e t  
de m e t t re  bien en v a leu r  les p rodu i ts  de 
no tre  agricu ltu re .
Les p la ts  uniques o f f r e n t  encore d ’autres 
avan tages  : une fois mis sur le feu, ils ne 
réc lam en t  plus aucune garde ,  ils ne de ­
m a n d e n t  q u ’à m ijo te r  le tem ps vou lu  ; 
la vaisselle est bien vite  fa i te  ; si vos in ­
vités sont to u t  à coup p lus nom b reu x  que 
prévus,  les « rallonges » se fo n t  en un 
to u rn em ain  ; ils s’acco m m o d en t  de l ’u ti l i ­
sa t ion  de v iandes  pas t ro p  chères to u t  en 
g a ran t issan t  les com plim ents  des convives 
q u a n t  à leur  v a leu r  et qua li té  g as tronom i­
ques. Mais su r tou t ,  m an g er  des légumes, 
beaucoup  de légumes, c’est manger.. .  à la 
ligne !
Potée Tourbillon
P o u r  6 personnes : 1 kg. 500 de p o i t r ine  de 
veau, 250 g. de la rd  frais, non  salé, 2 
oignons émincés, 250 g. de carottes  coupées 
en rondelles, 250 g. de c houx-ra ve  ou n a ­
vets coupés en peti ts  dés, 250 g. de céleri 
coupé en bâtonnets ,  250 g. de choux-fleu r  
divisé en peti ts  bouquetons ,  250 g. de 
pommes de ter re  coupées en tranches, 6 
tom ates  pelées e t  épépinées, 8 cuillerées à 
soupe d ’huile de m aïs  ou de tournesol,  2 
pincées de farine ,  2 dl. de Johannisberg, 
6 dl. de bou il lon  ; sel, po ivre ,  estragon, 
th y m , ro m arin ,  quelques bolets frais ou 
séchés.
C o u p e r  la po i t r in e  de veau  et le la rd  en 
m enus m orceaux . C h a u f f e r  4 cuillerées à 
soupe d ’huile, y  m e t t re  la v ian d e  et les 
o ignons émincés. Lorsque les oignons com ­
m encen t  à  dorer,  assaisonner. Sau p o u d re r  
de farine. Rem uer.  A jou te r  les tomates. R e ­
muer. M ouil ler  avec le johannisberg . Lais­
ser cuire  à feu  doux, couver t ,  p e n d a n t  75 
minutes. A mi-cuisson, a jou te r  les bolets et 
e nv iron  2 dl. de bouillon.
Faire  reven ir  les légumes très b r ièvem ent 
dans 4 cuillerées à soupe d ’huile, les a jou te r  
avec le reste du bou il lon  à la v iande  en v i ­
ron  30 minutes a v a n t  la fin de cuisson de 
celle-ci.  (Surveil ler  la cuisson des légumes. 
Ils ne d o iven t  pas être t ro p  cuits).
Dresser sur  un p la t  creux en d isposant la 
v ian d e  au milieu des légumes. Serv ir  avec 
un goron  bien frais.
OMB HHHS SERVICE
Le 31 oc tobre  1975 CLUB HAUS SERVICE SA inaugurait ses bâtim ents —  l'exp lo ita tion 
débuta it : vente en gros de matérie l d ’hôte lle rie  et d 'ar tic les  de ménage et de luxe tels 
que : porcela ine, crista l verrerie  inox étain céramique, cu ivre  et bois.
Un com pute r gestionne un s tock de plus de 6000 artic les d ifférents, facture, débite, crédite, 
com ptab ilise  et enreg istre  tous les é léments propres à une exp lo ita tion  de ce genre. La 
s tructure  de l 'en treprise est jeune, moderne et dynamique, managée avec enthousiasme 
par son d irecteur M. Georges Bonvin  et ses co llabora teurs
Située au bord de la route cantonale , à l'en trée d 'Uvrie r, vous y trouverez une exposit ion 
c la ire  et b ien aménagée, des artic les de qua lité  excep tionnelle  à des prix  hors concurrence, 
un personnel dynamique à votre service, un service de vente qua lif ié  pour vous conseil le r. 
Vous pourrez vis iter, sur demande, la halle où vous serez im pressionné par l 'am p leur du stock.
L 'entrepr ise possède des locaux de conférence, un laborato ire  offset et photo  où e lle  réalise 
e lle -même ses travaux de photograph ie  et d ’impression des artic les en stock. La salle 
é lectron ique  renferme des insta llations u ltramodernes qui permettent à L’entreprise de 
réa liser des travaux précis avec le m inim um de personnel et en un tem ps record.
Une vis ite  vous convaincra, qu 'i l fa lla it c réer Club Haus Valais.
3958 U V R IE R /S IO N Téléphone 027 /  31 23 63 Télex 38 546
BAVARIA
D A N C I N G
F O L K L O R E
MONTANA - VERMALA (CH) - TEL. (027) 41 14 06
RTA R IO  + D O N  P A B L O  |
Sous la Pizzeria Mamma Mia - Da Beppe - Tél. 41 41 75 
ATTRACTIONS INTERNATIONALES CHAQUE SOIR
AGENCE IMMOBILIERE
T. +  D. CO R D O N IE R
courtiers patentés 
•S  (027) 414 28 2
3 9 6 2  MONTANA-CRANS
Bureau : Immeuble Rawyl MODERNE
vend à  Montana (Valais)
LE RAMEAU
C H A LE T  DE 7 AP PA R TE M E N TS  
S itu a t io n  d o m in a n te ,  t ra n q u i l le ,  e n s o le i l lé e
Studio, 32 +  6 m 2 b a lc o n  dès Fr. 96 000.— . 
Appartement 2 pièces, 43 +  12 m2 ba lco n  
dès Fr. 128 000.— . Appartement 3 pièces,  
68 +  12 m2 b a lc o n  dès  Fr. 197 000.— . Box 
de garage, dès Fr. 18 000.— .
A p p a rte m e n ts  neu fs , d is p o n ib le s  de su ite .  
E trange rs  a u to r isés .
Son chez-soi
au cœur du Valais
Locations - Ventes
d'appartements, de chalets, de terrains 
Réservations d'appartements, été, hiver 
Toutes assurances
3962 Montana-Crans
(fi 027/41 28 25 - 41 11 44
N° 1 —  PRINTEMPS - ÉTÉ
I 1
Jupes , robes , c h e m is ie rs ,  p u l ls ,  e tc .
Ügï^: LACOSTE
P our dam es  et h o m m es : p o lo s  c o to n ,  g i le ts  la in e ,  te e -sh ir ts .
PRÊT-À-PORTER X I  Æ  Æ #
O o u ù xjfu e
M. Mabillard - 3962 MONTANA - Tél. 027 ' 41 38 03
AGENCE IMMOBILIÈRE
T. +  D. C O RD O N IE R
courtiers patentes 
•E  (027) 4142 82
3 9 6 2  MONTANA-CRANS
Bureau : Immeuble Rawyl MODERNE
vend à  Montana (Valais)
LA COCAGNE
immeuble de 12 appartements
(su r  la  rou te  de la  M oubra )
A p p a rte m e n ts  rénovés. S i tu a t io n  t ra n q u i l le ,  e n s o le i l lé e .  
Studios, 32 m2 +  b a lc o n  dès  Fr. 69 000.—
Appartement, 2 1/2 p ièces, 48 m2 +  b a lc o n  dès  Fr. 108 000.—
Appartement, 3 1/2 p ièces, 62 m2 +  b a lc o n  dès  Fr. 142 000.—
Appartement, 4 1/2 pièces, 93 m2 +  b a lc o n  dès  Fr. 190 000.—
C ré d i t  b a n c a ire  60 %  - H a b ita b le  de su ite .
A vendre et à louer 
Appartements 
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabilités assurés 
S ta t io n  d ’h ive r  et d ’é té Vente aux étrangers autorisée
Promoteur-constructeur :
Bureau d’affaires touristiques
A. Corvasce
3961 VERCORIN Cfi 027/55 14 15
Le duplicateur 
REX • ROTARY 450
une véritable imprimerie 
au service de votre entreprise !
Machine de bureau esthétique, 
d ’emploi aisé, économique à l’usage
Demandez une démonstration
bureau Pratique
_ HERMANN I  DE PREUX 
&Cie SA
Service de vente et d ’entretien
SION SIERRE
Avenue de Pratifori Av. Général-Guisan
Tél. 0 2 7 /2 3  34 10 Tél. 027 /  55 17 34
m / -  c i/c û U fiT
BURGENER S. A 
Rte du Simplon 26 - 3960 Sierre - 027 /  55 03 55
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—  Coupons de tapis
—  Tapis mur à mur
—  Milieux
—  Orient
—  Rideaux
Gérant : Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
le plus grand choix de meubles en Valais
Nos architectes d'intérieur 
sont à votre disposition
l l l L L -L n e r o
Gertschener>ts d m t é r l e u r
Trisconi & Fils
SPÉCIALISTE DU MEUBLE 
STYLE - RUSTIQUE - CAMPAGNARD
E D
Reflets d u  Valais
P a ra î t  à M a r t ig n y  c h a q u e  mois 
E d i te u r  responsab le  : G eorges  P ille t  
F o n d a te u r  et p ré s id en t  de la com m iss ion  de réd ac t io n  :
M p E d m o n d  G ay  
R é d a c te u r  : A m a n d  B ocha tay  
P h o to g ra p h e s  : O sw a ld  R u p p e n ,  R e n é  R i t l e r  
A d m in is t r a t io n ,  im press ion ,  e x p éd i t io n  : 
Im p r im e r ie  P ille t  S. A., avenue  de la G are  19 
C H  - 1920 M a r t ig n y  1 
A b o n n e m e n ts  : Suisse Fr. 39.—  ; é t r a n g e r  Fr. 43.—
Le n u m é r o  Fr. 3.50 
C hèques  p os ta ux  19 - 4320, Sion 
Service des annonces  : 
P ub lic i tas  S. A., 1951 Sion, té lé p h o n e  027 /  21 21 11
La r e p ro d u c t io n  de tex tes ou  d ’i l lus tra t ions ,  m êm e  part ie l le  
ne p e u t  ê t re  faite sans un e  a u to r isa t io n  de la r éd ac t io n
28e année, N ° 2 Février 1978
BIBLIOTHECA VALLESIANA
15
volumes parus
Une intéressante collection d'ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
Fabrique valaisanne d ’enseignes au néon 
1908 Riddes Téléphone 027 / 86 24 76
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Fermé le lundi - La maison n’a pas de succursale
MONTHEY - A 50 m. de La Placette 
Téléphone 02 5 /4  12 80 - 4 36 50
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Vieux quartiers
Qui dira le charme des vieux quartiers. Tout y  est 
encore à la mesure de l’homme. La roue du temps 
semble tourner au ralenti, un jour poussant l’autre.
La rue qui monte, tortue, règle le pas. Une rue avec 
des maisons plantées un peu de guingois. On redé­
couvre de petits métiers nobles, la main de l’artisan. 
Des petites existences discrètes, vivotantes.
Mais aussi la chaleur affective d’une vie commu­
nautaire, où chacun tient honnêtement sa place : 
l’épicier, le bistrot, l’ébéniste, le dernier cordonnier 
et le dernier maréchal ferrant.
Les pas de porte sont accueillants. Un mot à l’un, 
un mot à l’autre. De connaissance et d’amitié. Pas 
la solitude peuplée de l’H LM  et des grandes sur­
faces.
Ces vieux quartiers ! Ils recèlent des trésors qui ne 
se mesurent pas à l’aune d’une masure, une richesse 
qui n’est pas de façade.
Par bonheur, on commence à prendre conscience de 
leur vraie valeur, à protéger ces îlots de paix au 
cœur des villes. On rajeunit au lieu de raser, on 
sauve ce qui était condamné au nom de la salubrité 
et de l’alignement.
Supprimer les vieux quartiers ? N ’est-ce pas détruire 
l’âme même de la cité ?
Le  q u a r t i e r  de  G l a re y  à Sic
sierrois
Sierre le bourg, Sierre la ville, Sierre les villages ou Sierre les quartiers? cela 
résume toute l’histoire de Sierre, capitale de district. Quartiers, oui ! d’accord, 
puisqu’une ville, si petite soit-elle, a besoin de se quadriller. Mais en fait, ce sont 
des villages et hameaux, avec leur vie quotidienne, qui auréolent notre petite 
grande ville. Leurs noms déjà sonnent bien villageois, patois même : Zervettaz, 
Borzuat, Muraz, Noyeret, Villa et puis enfin Glarey, tout au levant, où se mêle 
le patois allemand. Et les quartiers se subdivisent encore en bas, en haut, aux 
quatre points cardinaux.
Glarey
Glarey d ’en haut, anniviard, habité principalement par 
des Lucquérands, la litanie des Zufferey, les Pont, Vocat, 
Salamin, Antille, etc. Glarey d ’en bas et du milieu, 
Glareysards et vieux Sierrois, les Schmid, les Faust, 
Theler, Gunter, Imhof, Pfyffer, Brunner, etc., les vrais 
de la Raspille, les Zwissig, les Martinelli du Café H e l ­
vetia, la souche des Edm ond Berclaz, et enfin la noblesse, 
le château de Chastonay (X V II Ie siècle). De tous ces 
noms, épelés en même temps, surgit une certaine sym­
phonie de voyelles et de consonnes. Et malgré tout, il 
n ’y a pas de séparation de races à Glarey, mais de la 
race.
Les Anniviards, toujours sur les hauts, p a r  instinct ances­
tral ; ils veulent voir venir, soit les Allemands de Sal- 
quenen, soit l ’hab itan t de la plaine ; ils veulent les voir 
venir à eux, et voir comment ils marchent, comment ils 
boivent.
Glarey, à la limite des langues français-allemand, bilin­
gue, c’est un espéranto à la valaisanne. Leur parler à
la consonnance des boules du Rhône (Rottobohlo) rou­
lées p a r  les hautes eaux. Ils jurent aussi bien en français 
qu’en allemand. Si un mot ne leur vient pas en français, 
si leur langue se fourche, sans autre et même sans s’en 
apercevoir, le mot adéquat tombera de leurs lèvres en 
patois allemand et d ’au tan t plus savoureux. Glarey à 
l ’est de Sierre, fief du parti  radical, un brin communard 
sur les bords... du Rhône, rouge d ’avan t la lettre. Ici 
règne le populaire frondeur en pleine santé, sans chichis 
et les Messieurs de Siders on les appelle les « grosses 
nuques ».
O n boit ses deux décis, seul à table, on se mouille le bec 
avec un demi, entre copain, amis. La sommelière va et 
vient, on lui fait signe, deux doigts, trois doigts levés 
pour les décis, lorsqu’on est trois, c’est un demi ça va de 
soi, elle nous comprend, elle nous connaît, on est quel­
qu’un, un personnage aux habitudes. L ’un tire sur sa 
pipe et marmonne entre deux bouffées ; l ’autre, chapeau 
sur la tête, on ne saura jamais s’il cache un corbeau ou 
une idée de derrière les fagots. La sommelière verse à 
boire, ici et là, pa r tou t  le vin cascade en soleils dans les 
verres.
Jeunes et vieux, un coup d ’œil en coulisse, de haut en 
bas, de bas en haut et les instincts à fleur de peau. C ’est 
qu’on a tapé dur la journée durant, dans les vignes, sur
les chantiers, cela se voit aux bras veineux, aux biceps, 
aux mains rayées par  la pierre et, sauf votre respect, la 
journée ils l’ont bien gagnée, elle est à eux et grâce à 
eux un jour d ’œ uvre de plus. O n s’interpelle en citoyens, 
à la 1848, Allemands et Welsches, libres penseurs ou 
catholiques, on est des nôtres et entre nous on dit d ro it 
bas ce que l’on pense et critique. D ’ailleurs ceux de 
Glarey ont encore leur tocsin pour sonner les révoltes, 
les guerres, les inondations de leur Sinièse, les incendies 
de leurs granges et raccards.
Salut ! Glarey, fondé sur le gravier de la Sinièse, Glarey, 
glarier, gravier et bonnes caves... santé !
Prenons m aintenant le Totenweg ,1e chemin des morts, 
qui relie Glarey à Villa d ’en haut, à l ’église de Saint- 
Ginier. N e  faites pas une mine d ’enterrement, voyons, 
sur ce sentier de promenades. De mémoire d ’homme du 
X V e siècle, il y a bien longtemps que les morts ne passent 
plus par  là, les pieds en avant, sauf notre respect 
posthume. Mais il fut un temps, au X IV e siècle, où la 
chapelle de Saint-Ginier fit l ’office d ’église paroissiale 
pour toute la contrée et, en ce temps-là, on enterrait 
les morts sous la garde bienveillante et consolante de 
l’humble clocher. Glarey était à l’autre  extrémité et il y 
avait un long bout de chemin des morts à parcourir, 
cahin-caha.
Villa
Villa d ’en bas, Villa d ’en haut situés sur les hauts et au 
couchant de Sierre. Là encore des Anniviards ! Mais pas 
de n ’importe quel village d ’Anniviers. Les tribus de 
cette vallée ne se disloquent pas en descendant en plaine 
et ne perdent pas l’accent de leur village, leur curé, leur 
instituteur, leurs fifres et tambours, et se retrouvent 
coude à coude dans leurs caves, près de leurs vignes. Ce 
sont les Anniviards de Vissoie, de Saint-Jean, de Gri- 
mentz, d ’Ayer. Tous les noms ici, à la différence de 
Glarey, ont la consonnance d ’Anniviers, que l’on soit de 
Villa d ’en haut ou d ’en bas. Les Vouardoux, les Rou- 
vinet, Monnier, Rion, Solioz, Genoud, Crettaz, Loye et 
j ’en passe. Dis-moi comment tu t ’appelles et je te dirai 
d ’où tu viens, à coup sûr ; avan t d ’être de la vallée, on 
est fièrement d ’un village. Ici, toutes les bourgeoisies 
ont leur cave, il s’agit de la trouver, discrètement 
enfouie.
Villa d ’en bas, c’est le quartier vigneron-paysan par 
excellence, avec son étroite ruelle en raidillon, aux mai­
sons superposées, construites au hasard du temps et de la 
pente, à coups de hache, à coups de pioche, p a r  des 
mains de paysans.
Maisons entassées comme les pierres des éboulis 
Maisons lézardées comme le rocher des montagnes 
Escaliers branlants comme la pierre du dégel 
Toits d’ardoises bleutés comme les forêts lointaines 
Vieilles maisons contenant tant de vieilllesse 
Vieillesses maisons contenant tant de jeunesse 
O maisons que l’on aime !
La cha p e l l e  de  S a i n t - G i n i e r  à Vil la
Villa d ’en haut, par  contre, est dominé par le château 
que l’on appelle au jourd’hui le Relais du Manoir. Ce 
château a perdu de son austérité d ’antan  et c’est tête 
haute que l’on peut y entrer, nobles, preux chevaliers 
et hommes du peuple que nous sommes. Ici tout le 
monde est à l’aise, et le guide, c’est la carte des vins. 
O n  déguste, on se restaure avec les plats du terroir : fon ­
dues, raclettes, assiettes, en parfaite  communion avec le 
pays.
Du château à la chapelle de Saint-Ginier, il n ’y a qu’un 
pas de promenade dans ce quartier de Villa d ’en haut 
où coulent les fontaines. Chapelle de Saint-Ginier, tout 
innocence, comme une biche aux aguets, blanche comme 
une âme, toujours attentive aux coups stridents de la 
pioche sur les cailloux des vignes et aux fifres et tam ­
bours des Anniviards. C ar  ces Anniviards travaillent et 
boivent au rythm e des fifres et tambours la journée 
duran t, ivres de printemps et de vin têté au baril.
A. Mathier.
Le c h â t e a u  de  V i l la  (R ela is  d u  M a n o i r )
C ’est en 1962 que M. Albert Meyer, 
pour la partie  technique, et M. Jean- 
Paul Meyer, pour le secteur adm i­
nistratif, créèrent la firme Aerotech- 
nic à Sierre.
Au fil des années, avec le dévelop­
pement des affaires, ils construisi­
rent l ’acteul complexe industriel, en­
tre Noës et la Cité du Soleil. 
Aerotechnic s’est spécialisé dans les 
problèmes touchant la ventilation, la 
climatisation, le chauffage p a r  air 
chaud, le dépoussiérage, la réfrigé­
ration...
Entreprise moderne, bien adaptée 
aux besoins de notre époque, elle se 
divise en plusieurs secteurs :
Le bureau d ’ingénieurs, tout d ’abord, 
se charge de l’exécution des divers 
projets, plans, devis. La fabrication 
des commandes assure un labeur 
régulier à une dizaine de personnes. 
Dans les ateliers, une série de machi­
nes spécialisées travaillent la tôle 
pour la ventilation.
L ’équipe de montage intervient 
alors. Pose des réalisations, réglages 
de toutes sortes, service après-vente 
incombent aux ouvriers de ce sec­
teur.
Aerotechnic assure à son client un 
service régulier qui permet de ré­
soudre toutes les difficultés qui 
pourraient surgir une fois l’installa­
tion en fonctionnement. 
L ’administration, comme dans toutes 
les entreprises, assume le contrôle de 
la comptabilité, du secrétariat. 
Conscients des problèmes d ’une ges­
tion moderne, les responsables d ’Ae- 
rotechnic ont mis sur pied une orga­
nisation pas trop  rigide, pouvant 
s’adap ter  immédiatement aux fluc­
tuations du marché.
Bénéficiant des compétences d ’un 
personnel fort bien motivé par leur
M. J e a n - P a u l  M e y e r ,  d i r e c t e u r  a d m i n i s t r a t i f
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entreprise, Aerotcchnic occupe une 
place de choix en Valais.
C ’est à M. Albert Meyer que nous 
avons posé quelques questions :
— Dans quel domaine fait-on ap ­
pel à Aerotechnic ?
— Nous travaillons essentiellement 
pour des hôpitaux en voie de cons­
truction, des grandes surfaces, super­
marchés, pour le secteur de l ’hôtelle­
rie, la protection civile, l ’industrie, 
en bref, partou t où le besoin de la 
ventilation se fait sentir.
— Comment voyez-vous l’avenir 
d ’Aerotechnic ?
•— N otre  portefeuille de commandes 
s’avère actuellement assez im por­
tant. Nous allons, au cours de ces 
prochaines années, chercher d ’autres 
débouchés. La récupération de l’éner­
gie, l ’énergie solaire sont des sec­
teurs qui de plus en plus vont se 
développer. Nous allons donc sui­
vre cette évolution.
— Comment vous situez-vous sur le 
plan valaisan ?
— Avec une production de 250 ton ­
nes de canaux de ventilation et 120 
tonnes de tubes Spiro par  année, 
nous sommes parmi les plus im por­
tantes entreprises du genre dans le 
canton. Nous avons la chance d ’avoir 
un personnel jeune (moyenne trente- 
cinq à quarante ans). D uran t  l’année 
écoulée, nous avons célébré notre 
quinzième anniversaire et nos ou^ 
vriers ont pour la p lupart  de longues 
années de service.
Stabilité, contact étroit entre la di­
rection et les employés, possibilités 
nombreuses d ’apprentissages... Aero­
technic, avec la fougue qui caracté­
rise la jeunesse, est appelé à se dé­
velopper davantage encore pour le 
grand bien du bassin industriel sier- 
rois. D. Darko.
M. A l b e r t  M e y er ,  d i r e c t e u r  t e c h n i q u e
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
« Un coup de fil, c’est si facile », me soufflent dans le dos les PTT, tandis 
qu’à Berne un autre service supplie les fonctionnaires de ne pas trop utiliser 
le téléphone : perte de temps et d’argent. Faites ce que je dis... !
Mais que faire du temps si l’on ne sait pas en perdre un peu et de l’argent 
si l’on n’en vilipende pas la moindre.
... Seulement, voilà, le jour où les coups de fil auront définitivement rem­
placé les lettres, il en sera fait de notre déjà très longue correspondance, que 
lisent dans ce journal ceux qui ont du temps à perdre.
Au fait, lisent-ils ? Combien lisent et quoi ?
Récemment, de hardis et courageux citoyens ont lancé un nouveau journal. 
Une enquête style « marketing » leur apprit l’échelle des valeurs du lecteur 
moyen : d’abord les annonces de décès, puis les chroniques locales : tu sais, 
les nonagénaires, la soirée de la fanfare, la rouspétance du citoyen indigné 
et, bien sûr, les accidents.
Directement derrière, les sports avec leur plein de vedettes dont on retrouve 
certaines figures sur les placards publicitaires des entreprises assez riches pour 
en acheter la précieuse reproduction.
Le cantonal, c’est quand on a le temps ou si l’on apprend que l’Etat s’est 
fait rouler par ses plus proches amis.
Quant au fédéral, c’est si loin ! On s’y approche aux élections ou quand
M. Ritschard fait des « witz ».
C’est lui qui a dit : « Il ne suffit pjis de jaire_non _ayec la tête. Il faut^encpre 
qu^il-Y-ait -quelque çjiose_ dedans^»
C’est tellement vrai que je serais enclin de faire faire l’encéphalogramme 
de tous les négatifs de ce pays.
Alors tu vois, pour en revenir aux lecteurs, que l’adhésion de la Suisse à l’ONU
ce n’est pas encore pour demain, si l’on admet avec le Conseil fédéral que
nous la demanderons quand les citoyens seront assez informés. Or, la lecture 
des journaux les amène rarement aussi loin.
Entre-temps, replions-nous sur nous-mêmes, ressassons nos potins locaux et 
jouons au loto : c’est primordial pour le rapprochement des peuples. En effet, 
on nous signale qu’on vient de toute la Suisse romande pour cela. Carton !
Ah oui ! il y a aussi cette fameuse expérience de Grâchen qui nous vaut 
notoriété. Ce ne sont plus les hôteliers qui font les factures à la tête des 
clients mais les clients qui paieront à la tête des patrons en attendant de se 
payer tout simplement de leur tête. J ’ai trop d’expérience des pique-assiettes 
pour imaginer que ces généreux aubergistes y trouveront longtemps leur 
compte !
Et pour terminer, cette erreur d’appréciation trouvée dans la presse : « Le 
château De la Soie au-dessus de Sion n’aurait pas été démoli s’il y avait 
eu autrefois les écologistes. »
Moi, je dis que s’il y avait eu autrefois les écologistes, le château De la Soie, 
ainsi que ceux de Valére, Tourbillon, La Bâtiaz et Saillon n’auraient jamais 
été construits car on les aurait considérés comme des atteintes graves au 
paysage !
Bien à toi.
Maurice Troillet
La Société d ’études en m atière  d ’histoire 
économique, fondée en 1950, a dédié jus­
q u ’à  ce jou r  une q u a ra n ta in e  de pub l ica ­
tions, d o n t  huit  en français, aux  pionniers 
de l ’économie e t  de la technique.
La dernière  en d a te  v ien t  de sor t ir  de 
presse. Elle est consacrée à  M aurice  T ro il le t  
et duc à la p lume de notre  co l labo ra teu r  
A ndré  G uex, d o n t  Bibliotheca Vallesiana 
av a i t  déjà  publié  une é tude  m onum en ta le  
en trois volum es sur l ’hom m e qui a m a r ­
qué un demi-siècle de vie économ ique et 
po li t ique  valaisanne.
De nom b reu x  docum ents  iconographiques et 
des photos i l lustrent la b rochure  ; ils r e ­
t racen t  les grandes heures de l ’il lustre B a ­
gnard .
O n t  déjà  paru ,  en tre  autres et en f r a n ­
çais : les chocolatiers  Ph i l ippe  Suchard , 
D anie l  Pe te r  et J .- J .  K ohle r  ; l ’inven teur  
du la i t  en p o u d re  M aurice  G uigoz  (un 
au tre  B agnard) ,  D an ie l  J e an r ich a rd  (ho r ­
logerie),  E d o u a rd  S andoz  (chimie), le 
Suisse d ’A m érique  Louis C h e v ro le t  ( indus­
tr ie  autom obile) ,  etc. Bo.
La Fête des Vignerons
Voici b ien tô t  une dem i-année que les p r o ­
jecteurs se sont éteints sur ce qui f u t  le 
plus g rand  et le plus beau des spectacles de 
chez nous. Les alvéoles du  souvenir  sont 
encore remplis de cette vision féerique qui 
a déplacé p a r  centaines de mille les foules 
venues du m onde  entier.
P o u r  elles, et su r tou t  p o u r  ceux qui n ’on t 
pu  être  présents à Vevey, on a mis en b a t ­
terie tous les m oyens audio-visuels du 
m om en t  p o u r  perpé tuer  ces instants  u n i ­
ques. Mais su r tou t ,  on en a tiré un  livre 
rem arquab le ,  édité p a r  P a y o t  à Lausanne 
à la dem ande  de la C onfré r ie  des V igne­
rons.
R e m a rq u ab le  il l ’est, p a r  les images excep ­
tionnelles du p h o to g rap h e  M arcel  Im sand 
et les textes de Jacques  C lavel .  Des textes- 
légendes à l ’em porte-p ièce  qui p laq u en t  et 
se rvent de fil co n duc teu r  au dérou lem ent 
des tab leau x  et des saisons. Q u a n t  à la 
concep tion  graph ique ,  Beni Schalcher a su 
utiliser les deux  éléments avec une maîtr ise  
telle q u ’ils fo n t  de sa mise en pages une 
réussite et un modèle.
O n  ne sait  ce q u ’il f a u t  le plus adm irer,  
dans ce volume, du choix des images, de 
leur m ouvem en t  ou de leur s ta tique , du 
m ariage  des couleurs, de l ’équilibre qui h a r ­
monise les pages en regard . C ’est to u r  à 
to u r  puissant, voile, débridé, d iaphane ,  e n ­
volé. Bref, v ivan t .
U n  beau poème à la gloire de la vigne et 
de l ’homme. Bo.
The sunny district of Siene
The flag of Sierre shows the brilliant sun on gules (gules 
=  red in heraldry) and this is not exaggerated tourist 
propaganda. The tow n lies in the sunniest and driest 
district o f the Valais and the foothills o f  the northern  
mountains w ou ld  be barren i f  the ancient inhabitants  
had not built the famous « bisses » or irrigation canals. 
Here the average yearly rainfall is 25 centimeters as 
compared w ith  the 114 of Zurich and 137 o f St. Gall. 
The tow n itself is hugged between the northern m oun­
tain slopes and curious hillocks scattered south o f it. 
These were form ed by a prehistoric landslide which, at 
first, barred the bed o f the river Rhone, which had to 
f in d  a w ay  across and later around them. Between the 
hilllocks o f P lanzette and Géronde, the old river form ed  
three beautiful emerald lakes, one o f which has beco­
me a natural sw im m ing pool w ith  a beach and yacht  
club. Few travellers passing thorough Sierre by road  
or train suspect the presence o f these lovely lakes. The  
first settlers, men o f the Bronze Age, lived on these hills 
to protect themselves from  the river, which often chan­
ged its course, and also from  invading warriors.
A fte r  the R om an occupation, the Burgundy king Sigis­
m und  gave this land w ith  all its inhabitants in 515 to 
the A bbey o f Saint-Maurice, who later gave it to the 
Prince-Bishop o f Sion. Still later, noblemen and V idom -  
nes — the bishop’s administrators — built castles and  
fortified  houses on the hillocks and on the foothills. 
Except for  the Tow er o f Goubin on the hillock o f Gla- 
rey, all were destroyed during feudal wars in the M iddle  
Ages. O n Géronde lie the ancient C onven t o f  Géronde  
and Saint M artin’s Church, which was the first parish 
church o f the region, later replaced by the 16th century  
church of Saint Catherine in the new ly  founded  town  
of Sierre. In  this neighbourhood stand the last ancient 
m onum ents o f Sierre : the 15th century fortified  castle 
of the Vidomnes ; the castle de la Cour built in 1658, 
transformed in 1885 to become the Hotel Bellevue and  
now the T ow n H all o f Sierre. The modern town is built 
west o f this ancient centre.
The Simplon highway passing through Sierre makes a 
sharp bend after Saint Catherine’s church, crosses the 
Rhone and continues on its left bank through the P fyn- 
wald/Forêt de Finges, a large and rare forest of beautiful 
pines covering the slopes of the southern mountains bet­
ween Sierre and Sus ten facing Leuk!Loèche ac cross the 
river. Unfortunately, this beautiful forest has been 
damaged in recent years by careless drivers and camp­
ers who threw burning cigarettes on the very dry soil, 
causing big forest fires, and lately also by fluorine fumes 
emitted by the aluminium factories of Chippis near 
Sierre.
Instead of driving along the Simplon highway, moto­
rists can take a more picturesque if somewhat narrow 
road, which begins in the square of Sierre opposite the 
Town Hall, toward the northern foothills. But before
driving through the vineyards that cascade to the edge 
of Sierre, they should look at the venerable Saint- 
Théodule’s church built in 1310 in the « Marais » — 
marshes. In  its porch are frescoes from  the beginning 
o f the 16th century.
The vineyards through which one passes from  there on 
belong partly  to the mountain farmers o f the Val 
d ’Anniviers who descend periodically from  their high 
villages to tend their vineyards and fina lly  transport 
the grapes back home to make an excellent wine. From  
this road, one enjoys a good bird’s-eye-view o f the 
R hone Valley (which becomes ever wilder, as above 
Sierre the river is not dam m ed) ; o f the P fyn w a ld  and  
of the range of high Alps.
A  short distance from  Sierre lies the village o f Salque- 
nentSalgesch which shows no outw ard sign o f  interest. 
Its inhabitants hide their treasures in deep cellars : 
between here and Varen, the dry, sunny climate and  
the quality o f the soil all contribute to produce the best 
red wines o f the Valais. O n ly  a yearly average of  
13,5 °/o o f Chasselas and 9,4 °/o o f R hin  grapes for  white  
wines, but 74 °/o o f red Pinot and 3,3 0to o f G am ay  
grapes are grown here, whereas, on the contrary, more 
white grapes are grown between Sierre and Martigny. 
A  certain blending of P inot and G am ay juice gives 
the excellent Dole wine.
Incidentally, the frontier o f the canton’s tw o languages 
passes through Salquenen, where some inhabitants speak 
the German o f the Upper Valais and others French of 
the Lower Valais.
A f te r  Varen, the road reaches the town o f Leuk perching 
on a rock facing Susten. Here, one gets a fantastic v iew  
o f w ha t a w ild  mountain torrent can do to a landscape. 
The short Illgraben descending from  the Illhorn through  
a narrow valley periodically floods and it form ed in 
the Rhone Valley a huge cone o f rocks and rubble which  
in time pushed the Rhone o f f  its course toward the 
cliffs o f Leuk. Here, the valley makes a bend and be­
cause it gets less sun, only small vineyards are to be 
found  between Leuk and Brig.
Le retour des seigneurs "V e n t h ô n e
La construction de la tour de Venthône remonte à la fin du X I I e siècle ou 
au début du X I I I e. A cette époque, l’évêque de Sion remit à Ulrich de 
Venthône le fief, qui demeura de façon intermittente dans les mains de la 
famille jusqu’au premier quart  du X V e siècle. A l’extinction des Venthône, 
la « magna aula » ou habita tion seigneuriale passa aux Rarogne se trouvant 
aux dernières heures de leur gloire, puis à d ’autres propriétaires inconnus. 
Elle échut à la bourgeoisie vers 1600. D ’importantes transformations furent 
effectuées au X V e siècle sous les Rarogne, puis aux X V IIe et X I X e siècles. 
La dernière restauration remonte à 1965.
La tour quadrangulaire est posée à même le roc, au bord d ’un replat de 
terrain occupé également p a r  une seconde tour féodale et une église post­
gothique.. U n  fossé, au jourd’hui comblé, protégeait l ’entrée à deux mètres 
du sol, sur la face nord. L’édifice conserve son noyau prim itif  jusqu’à la 
hauteur des pignons à redents, adjonction caractéristique de la fin du 
Moyen Age. La maçonnerie en épi à sa base relève de la plus ancienne 
tradition de construction féodale. O n  déplore que les baies géminées romanes 
de la face est soient murées. La porte altérée du X V e siècle est de même 
tradition. Le rez-de-chaussée surélevé repose encore sur les voûtes et les 
poutraisons des caves primitives, aménagées au jourd’hui en caves bourgeoi­
siales. L ’étagement actuel est issu des transformations du X V I Ie siècle 
pour l’installation de la grande salle de la commune.
D epuis quelques années, les hab i tan ts  de 
V en thône  m an ifes ta ien t  le désir de r e s tau ­
rer  leur  château . Les au tor i tés  com m unales 
on t  donné suite à ce v œ u  et, l ’an  dernier,  
l ’édifice a subi une cure de jouvence. L ’on 
a changé la to i tu re ,  ra fra îch i  les crépis ­
sages et ne ttoyé  les poutraisons . La g rande  
salle pr inc ipa le  sert  a u jo u rd ’hui de lieu de 
réun ion ,  galerie d ’a r t ,  salle de concert. 
C e tte  in i t ia t ive  est couronnée de succès. Les 
a m o u reu x  des choses de l’a r t  p eu v e n t  dé ­
c ouvr ir  dans les vieilles pierres de V en ­
thône  l ’essence même du  beau. CA.
LES 
PIONNIERS
Rosette, rose, rhododendron... Son nom  de jeune fille était Rey. Un nom  
de Montana-Village, qui remonte loin dans le temps. Sa mère était de 
Chermignon. Ils furen t parm i ces pionniers du Haut-Plateau, qui passaient 
à l’époque pour des aventuriers. Q u ’allaient-ils chercher sur ce plateau  
désert où ne poussent que de l’herbe, des mélèzes et des sapins ? C om m e tous 
les pionniers, ils allaient simplement ouvrir une voie, poser la première 
pierre. Le résultat immédiat leur im portait peu. Les générations futures  
bénéficieraient tôt ou tard de leurs efforts.
De condition p lu tô t modeste, mais riches de courage, ils ne craignaient pas 
de construire eux-mêmes leur maison. Ce fu t  ainsi que s’éleva le chalet- 
pension R ey  (aujourd’hui dépendance de l’H ôte l H elvetia ) construit dans 
le style du pays, où naîtra la petite Rosette et don t l’une des chambres aura 
pour toujours à se souvenir d ’une illustre vacancière : Katherine Mansfield. 
Une petite communauté surgit bientôt de ce décor de western : une chapelle 
de bois, un magasin (épicerie-bazar) et les premiers hôtels-pensions, ouvrant  
fièrement leurs fenêtres sur l’un des plus beaux panoramas du monde. Des 
personnages étranges arrivèrent de lointains pays, par exemple ces Indiennes 
méditatives, accompagnées de leur mari, qui semblaient sortir des chants 
védiques. Elles firen t grande impression sur la petite Rosette :
« N ous les rencontrions le long des lacs, et nous nous demandions pourquoi 
elles avaient l’aile du nez incrustée d ’une pierre précieuse. Elles changaient 
chaque jour de sari ; on se disait que c’étaient des fées. Leurs yeu x  sombres 
où brillaient des tas de petites lumières, on aurait aimé en avoir de pareils... 
Et cette nurse chinoise, vêtue d ’un pantalon de soie noire et d ’une longue 
tunique blanche brodée de dragons et de fleurs de lotus ! Elle promenait  
un mandarin en herbe et riait à haute vo ix  quand il neigeait. Un de nos 
jeux consistait à parvenir à lui tirer la natte maigrichonne qui pendait der-
M m e  R o s e t t e  S i m o n - R e y  en  c o m p a g n i e  de sa m èr e ,  M m e  F r a n ço i s e  R e y ,  q u i  v i e n t  de f ê t e r  ses n o n a n t e  ans
Le c h a le t  des Sap ins  (à d r o i t e )  o ù  v é c u t  K a t h e r i n e  M a n sf i e ld
rière son dos, pour le seul plaisir de l’entendre nous gronder en chinois... » 
Pas de personnes âgées dans cette communauté naissante, pas de cimetière 
non plus. La petite Rey , dans sa candeur enfantine, s’imaginait qu’en étant 
si près du ciel, les morts y  accédaient directement par le glacier de la 
Plaine-Morte...
Les années ont passé. Que de changements sur le Haut-Plateau depuis 
l’apparition des premiers bâtisseurs ! Ils n ’avaient certes pas prévu une 
telle ruée vers l’or. Une grande partie des forêts et des prés ont dû céder 
leur place au béton, de plus en plus envahissant.
M me Simon, une de ces Valaisannes qui ont connu la valeur quasi sacrée 
d ’un morceau de pain, d ’une poignée de sel, ne peut s’empêcher de se poser 
la question : « Q u ’avons-nous à opposer au matérialisme ? » E t elle ajoute : 
« ]e me sens si dépossédée de tout ce que j ’ai aimé... Avons-nous vendu  
notre âme, avec nos terres ? »
Le tum ulte  des voitures accompagne sa voix . O n pense au ven t qui courait 
libre sur ces anciens alpages. Que faire devan t l’irrémédiable ? La réponse, 
c’est M m e Sim on elle-même qui nous la donne : « Essayer de nous trouver  
nous-même, malgré tout. N ous aurons alors assez de force pour résister à 
la facilité, à ses pièges. Celui en qui l ’Esprit veille n ’a rien à craindre »...
Ce que je puis dire, c’est que M me Simon, autrefois la petite Rosette Rey, fille 
de pionniers, répand la joie autour d ’elle et qu elle aime la poésie, toutes 
deux indispensables à la vie qui se veu t vivante. * / /
J .  ^
QUE SONT-ILS DEVENUS?
René Rey
Lorsque, en 1928, naissait  à  C he rm ignon  
le jeune René Rey, ses p a ren ts  se ré jou iren t  
de sa bonne santé. Ils ne se d o u ta ien t  pas, 
à l ’époque, q u ’ils be rça ien t  un g rand  c h am ­
p ion de ski. Mais, rap idem en t ,  l ’am o u r  du 
ski se m an ifes ta i t  et le jeune René se p r é ­
p a r a i t  en s’é b a t t a n t  avec ses cam arades .  
Puis, rap idem en t ,  v in t  la gloire p arce  que 
ce skieur com ple t  ne se laissait ab a t t r e  p a r  
aucun  obstacle. Il r e p a r ta i t  de p lus belle, 
même lorsque le sort  lui é ta i t  con tra ire .  
C e tte  vo lon té  tenace, cet am o u r  du  ski et 
son t a le n t  a l la ien t  lui pe rm e t t re  de g laner  
des succès en Suisse et à l ’é tranger .  O n  le 
t rouve  une d iza ine  de fois sur le p o d iu m  de 
c ham pion  suisse du  slalom spécial ou du 
géant.  I l  est qu a tr ièm e  au x  cham pionna ts  
du  m onde  de géant,  à O h er ,  en Suède ; 
deuxièm e au  K a n d a h a r  à S an t  A n to n  en 
1953, année où il a gagné le spécial et le 
géan t à M a d o n n a  di C am pig lio .
Ses succès le dés ignaient  to u t  n a tu re l lem en t  
p o u r  défendre  les couleurs suisses a u x  jeux 
o lym piques  de C o r t in a ,  en 1956. Il  t e r ­
mine dizièm e du  slalom et  joue de m a l ­
chance dans les autres disciplines. C o r t in a  
sera sa dern ière  a p p a r i t io n  sur la  scène 
in te rn a t io n a le  de l ’élite m ondia le  du ski, 
mais il n ’a b a n d o n n e  pas la com pét i t ion  et 
se signale à l ’a t ten t io n  des connaisseurs à 
m aintes reprises, se classant deuxièm e du 
c h a m p io n n a t  suisse pros à  W engen. Bien sûr, 
il rem porte  aussi des ti tres valaisans.
Il a  q u i t té  les pistes de concours voici  
deux  ans seulement et con tinue  à s’a d o n ­
ner  à son sp o r t  favori .  I l  f u t  d ’ailleurs,  sa 
vie d u ran t ,  un « g rand  » de cette  spécia­
lité et dirige depuis douze ans l ’école de 
ski de Crans .
C o rd o n n ie r  de m étier  —• après un stage 
chez M oli to r  à W engen — il s’installe à 
C ran s  en 1948, s’y m arie  en 1953 e t  se 
t rouve  être  l ’heureux  père de deux  g a r ­
çons de 22 et 20 ans et de deux  filles de 
14 et 11 ans.
P a r le r  de ski avec lui, c ’est o u v r ir  un 
a lbum  m erveil leux  de souvenirs qui sont, 
il l ’avoue lui-même, inscrits aussi bien à 
l ’a c t i f  q u ’au  passif. La m alchance  ne l ’a 
pas épargné,  ce qui n ’a d ’ailleurs jamais 
en tam é son m oral .  C ’est ainsi que lors 
d ’une descente,  à C rans ,  il a fa i t  une chute 
te r r ib le  alors q u ’il av a i t  le meilleur temps 
à 200 mètres de la ligne d ’arrivée . C e fu t  
im m éd ia tem en t  le lit,  avec poche de glace, 
p o u r  une com m otion .  R ubi n ’a y a n t  pas 
vou lu  le rem placer,  il a pris le d é p a r t  du 
sla lom et a u ra i t  pu  le gagner, selon M oli to r ,  
si le n um éro  de dossard n ’av a i t  pas été 
le 39.
René R ey  se souv ien t  avec beaucoup  de 
sa t is fac tion  des amis qui l ’o n t  a idé tou t  
au  long de sa carr ière .  Il s’agissait, pou r  
les skieurs de com péti t ion ,  de se débrouil le r  
au m ieux et de t ro u v e r  des personnes qui

les aident .  Son club, grâce au président 
Marcel Rey, a fai t  beaucoup  dans ce d o ­
maine et lui a facili té  la tâche.
Et le voilà  qui se souvient  de la joie, qui 
se t r a n s fo rm a  presque en un miracle, lors ­
que la féd é ra t io n  d o n n a  aux  skieurs suisses 
d ix  francs d ’a rgen t  de poche pour  les 
jeux olym piques. Les skieurs n ’avaien t ,  
alors,  que l ’hôtel et le voyage payé  et sup ­
p o r ta ien t  tous les au tres  frais. Ces d ix  francs 
fu ren t  accueillis avec la joie que l ’on im a ­
gine !
Avec A n d ré  B onvin  et d ’autres amis, il a 
fa llu  av o ir  un courage bien trem pé  pour 
ten ir  le coup.
M a in te n an t ,  to u t  a changé : les jeunes sont 
beaucoup t ro p  gâtés, le m atér ie l  pe rm e t  
d ’accom plir  des prod iges et il v a u t  mieux 
ne pas évoquer  le côté f inancier  !
Le m atériel  va  vite, très vi te  même, et
R e n é  Rey
perm e t  de réaliser des exploits, alors que 
la techn ique du  slalom n ’a pas changé de ­
puis les temps héroïques des années c in ­
quan te .
En descente,  p a r  contre,  c ’est d if féren t .  Le 
skieur est en perpétuelle  recherche de v i ­
tesse depuis la ligne de d é p a r t  jusqu’à 
l ’arrivée . René R ey  et ses cam arades  d e ­
v a ien t  se relever, chaque fois q u ’ils pas ­
sa ient sur une bosse, ce qui ralentissait  
na tu re l lem en t  l’allure.
L ’ère m oderne  soigne la glisse et le matériel 
et cela v a u d ra  encore de belles satisfactions 
aux  am ateu rs  de ski, mais il ne fa u t  pas 
non plus se leurre r  : la graine de cham pions 
se t rouve  ac tuellem ent au sein d ’une jeu ­
nesse qui accepte des sacrifices et des e f ­
forts...  ce qui d ev ien t  de plus en plus d i f ­
ficile.
E t  René R ey  de conclure que son am our  
du ski n ’a pas changé, lui qui se con ten ta i t ,  
à l ’époque, d ’une seule pa ire  de skis pour  
les diverses com péti t ions. T and is  que m a in ­
tenant. . .
QUE SONT-ILS DEVENUS?
Bouby Rombaldi
Si, d ’a v en tu re  —  mais il est encore t ro p  
jeune p o u r  cela — B ouby R o m b a ld i  se 
déc ida i t  à écrire ses mémoires, il au ra i t  
de belles choses à r aco n te r  sur la période 
d u r a n t  laquelle il e n t ra în a  les skieurs et 
skieuses suisses. Mais il n ’a pas le temps 
de le faire  ac tuellem ent,  pris p a r  son m a ­
gasin de sports e t  p a r  les cours privés de 
ski q u ’il donne au x  g rands  de ce m onde  
—  E d d y  M erckx , C harles  A zn a v o u r ,  G i l ­
be r t  Bécaud, Onassis, p o u r  ne citer que 
quelques-uns.
N é  à la S a in t-Sy lves tre  — jou r  où l’on 
pavoise —  en 1928, il a l la i t  p o u v o ir  p a ­
voiser souven t lorsque ses pro tégés récol ­
ta ien t  des médailles. I l  est l ’heureux  père 
de d eux  filles de 22 et 19 ans e t  de deux 
garçons de 20 et 13 ans.
Il est en tré  dans le ski de p la in -p ied ,  du 
fa i t  q u ’il v iv a i t  dans une région de p r é ­
dilection  p o u r  ce sport,  et il a très vite 
m anifesté  ses ta lents ,  spécia lem ent dans les 
slaloms. I l  a glané, ainsi,  de nom breux  
titres de cham pion  suisse et de cham pion  
valaisan , m e t ta n t  souven t  le com biné  alpin 
à son palm arès.  A trois reprises, il o b t in t  
le q u a t r ièm e  ra n g  au  L auberho rn .
Puis, en 1951, l ’acc iden t  d ’A d elboden  alla i t  
l ’é loigner des pistes d u ra n t  deux  ans et on 
a l la i t  le re t ro u v e r  com m e e n t ra în eu r  de 
l’équipe  na t iona le  messieurs, puis dames 
1954 à 1960.
C ’est en tou ré  de « ses filles » que l ’on  se 
souv ien t  le m ieux  de Bouby. I l  a  te l lem ent 
fa i t  p o u r  le ski de com pét i t ion  fém in in  que 
cela ne su rp ren d  pas. C ’est lui qu i  a p r é ­
paré  des médailles au x  jeux o lym piques et 
a u x  ch am p io n n a ts  du  m onde ,  a cco m p a ­
g n a n t  de ses conseils les reines du m om en t  : 
M adele ine  B erthod ,  F rieda  D aenz e r ,  Y v o n ­
ne Ruegg, Renée C o ll ia rd .  A u x  jeux de 
C o r t in a ,  en 1956, com m e à  ceux de S quaw  
V alley  en 1960, il a pu  fê ter  des succès 
impress ionnants.
C ’est, dans la foule de ses souvenirs, cette 
période faste de la d irec tion  de l ’équipe 
suisse qui occupe le p rem ier  rang. Et, à 
t ravers  son t rava i l ,  à trave rs  les résulta ts 
obtenus, il a pu  av o ir  des contacts  q u ’il 
n ’a u ra i t  jamais réalisés sans le coup de 
pouce de la  réussite.
S’il ne fa i t  p lus de ski de com péti t ion ,  tou t  
en d em e u ra n t  le p rés iden t  de l ’école de ski 
de M o n ta n a ,  il n ’a  tou tefo is  pas coupé ses 
con tacts  avec le g ra n d  c irque blanc. Au 
con tra ire ,  il suit de très près to u t  ce qui 
se fait ,  les bons et les m auva is  résultats, 
fa isan t  des com para isons  avec la s i tua ­
tion actuelle. E t  le voici qui se m et à r a p ­
peler  —  ses amis le saven t  déjà  —  que son 
tr av a i l  d ’en t ra în e u r  ne consistait  pas seu­
lem ent à se t ro u v e r  au p rem ier  p lan  de la 
vie, mais encore à f a r te r  les skis, à p ré ­
p a r e r  le m atér ie l ,  à essuyer une larme, 
à  récolter  un sourire ou à sévir lo rsqu ’il
le fa lla it .  A cette époque, l ’en t ra în e u r  av a i t  
des charges plus im portan te s .  E t  s’il se 
souvient  de to u t  cela, ce n ’est pas pour  
p o r te r  un jugem ent sur les m éthodes ac ­
tuelles mais p o u r  savourer  ces instants 
m erveil leux  qui fu ren t  les siens.
Il a vu, à C o r t in a ,  n a î t r e  le ski profession ­
nel et il peu t  dresser  des com para isons  avec 
l ’heure présente , où to u t  est tab lé  sur le 
p rob lèm e économique. Là, beaucoup  de 
choses o n t  changé, to u t  com m e dans la 
p ré p a ra t io n  des pistes qui d o iv en t  être des 
b o u levards  ou dans le m atériel.
Le ski est devenu  une vér i tab le  industr ie  
qui relègue dans le dom aine  des souve­
nirs les effo r ts  dem andés à une cer ta ine  
période.
Et,  p o u r  Bouby, to u t  n ’est pas encore d i t  : 
l ’on  ira  vers de nouvelles  découvertes , nous 
qui com m ençons à app réc ie r  le ski acro-
B o u b y  R o m b a ld i
ba t iq u e  ou le ski de ballet. N o u s  aurons, 
encore de belles satisfactions.
E t  si les belles années de l ’am ateur ism e se 
sont envolées, laissant une somme im p o r ­
t a n te  de bons et agréables souvenirs, les 
skieurs des tem ps m odernes éc r iven t  un 
n o u v eau  ch ap i t re  de l’histoire. Ils ont ,  pou r  
cela, to u t  ce q u ’il faut .
Mais ce qui, en défin it ive , pe rm e t  à Bouby 
R o m b a ld i  et à tous ceux qui a im en t  le 
ski, de ga rde r  le sourire, c ’est que la p r a ­
t ique de ce spor t  p ro cu re  de g randes satis ­
factions. Les exploits  des cham pions , a u x ­
quels B ouby  n ’est pas étranger ,  st im ulent  
de nombreuses personnes qui n ’au ra ien t  
p eu t-ê t re  jamais pris le chem in des pistes. 
F inalem ent,  to u t  le m onde  a à y  gagner, y 
com pris  B ouby qui d o i t  oublier  bien des 
heures difficiles —  car  to u t  n ’est pas rose 
dans la d irec tion  d ’une équipe —  en v o y a n t  
que  le ski réu n i t  tou jou rs  plus d ’adeptes et 
que les cham pions  q u ’il a côtoyés lui o n t  
p ro cu ré  de merveilleuses satisfactions.
R o b e r t  C livaz .
Montana 1-2-3 Crans-Montana hiver
J ’aurais tout aussi bien pu intituler l’article Safari 1 - 
2 - 3 ,  mais la promiscuité de la neige et des poussières 
du Kenya me semblait déplacée.
Et oui, j’en suis à mon troisième, et si chaque fois je me 
dis en avoir épuisé les plaisirs, chaque fois j’y  reviens 
pour y  retrouver les mêmes mordus qui, fascinés par le 
style et la facilité d ’un Denis Mast, rêvent de cham­
pionnat et se grisent de noms : Vasa, Marcha Longa, 
Marathon de l’Engadine, tout en discutant du type  de 
fart à utiliser.
Chaque départ est une épopée guerrière, où l’on charge 
ses lattes d ’une couche de vert puis d ’une de violet, m er­
veilleuse alchimie, qui permettra, avec le bâton de bleu 
que l’on garde en poche, de triompher des neiges les 
plus inattendues et les plus collantes.
Autour du feu de l’apéritif, nous évoquons nos campa­
gnes : « T u  te souviens en 75 l’année où il y  avait 
l’Américaine, elle avait confondu l’alcool de pommes  
avec le jus de pommes... » « ... et l’an dernier quand  
Gégène a pris une « gamelle » du côté de Plans- 
Mayens... », etc.
L’avantage de nos avances triomphantes ou de nos 
retraites glorieuses, c’est que leur route ne sera jamais 
semée que de cadavres de bouteilles de dôle ou de fen ­
dant, vidées en bonne compagnie.
N ous arrivons chaque fois trop vite  au bout de cette 
semaine clôturée par un concours et le mélancolique 
dîner d ’adieu, semaine au cours de laquelle nous avons 
conjugué à plaisir tous les hauts lieux de M ontana : 
Plumachit, le Signal et autre Plaine-Morte.
Alors, à l’an prochain ? N o n  décidément cette fois je 
change d ’horizon... à propos, c’est quand le prochain 
safari-neige ? P.-H .  V.
Ceux qui bâtirent les premiers hôtels de M ontana 
en 1892 et de Crans vingt ans plus tard se dou­
taient-ils de l’essor qu’allaient prendre ces stations 
naissantes ? L’ensoleillement optimal, l’air salubre 
des forêts et le paysage unique qui s’étale, plein sud, 
face à ce balcon étaient automatiquement promis à 
une réussite qui n ’a fait que s’affirm er de lustres 
en décennies.
D uran t  la période de l’entre-deux guerre, les sports 
d ’hiver connaissent la vogue. Le ski, le skijoring, le 
patin, le bob ont déjà leurs adeptes. Cependant, 
depuis vingt-cinq ans, on assiste à un véritable dé­
ploiement des moyens de remontées mécaniques, en 
même temps que surgissent de terre, comme cham- 
ginons après l’orage, de nouveaux hôtels, pensions 
et chalets.
A ujourd’hui, C rans-M ontana possède 27 000 lits, 
dont un sixième en hôtels. Trente-trois téléphéri­
que, télécabines, télésièges et autres skilifts assurent 
le transport de 18 000 personnes à l’heure au som­
met de pistes incomparables et entretenues depuis 
la station jusqu’à la Plaine-Morte, à 3000 mètres 
d ’altitude.
Mais tournez la page : mieux que des mots, le ski- 
ram a vous donnera une idée des multiples possibi­
lités q u ’offren t le H au t-P la teau  et les champs de 
neige qui le dominent. 15-$^
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Le professeur
A n d r é  A r d y ,  le c i n q u i è m e  d e  la  f a m i l l e  d e  L o u is  A r d y ,  q u i  e n  c o m p t a i t  h u i t ,  
s’é t a i t  c o n t e n t é  lu i ,  d ’u n  g a r ç o n  e t  d ’u n e  f i l le ,  G a b r i e l  e t  C h a n t a i .  O n  n e  
p o u v a i t  p lu s  à  la  fo is  ê t r e  d e v e n u  r i c h e  e t  a v o i r  b e a u c o u p  d ’e n f a n t s .
C ’é t a i t  l a  g é n é r a t i o n  p a r v e n u e  à  l ’â g e  a d u l t e  à  l a  f i n  d e  l ’é p o p é e  des  b a r r a g e s  
et  d a n s  le p l e in  d u  b o u m  é c o n o m i q u e .
L e u r  p e t i t  v i l l a g e  é t a i t  d e v e n u  p r e s q u e  u n  a p p e n d i c e  d e  l a  s t a t i o n  t o u r i s t i q u e
d o n t  l e u r  p è r e  a v a i t  é t é  le p r o m o t e u r  i n f a t i g a b l e  e t  f o r t e m e n t  e n r i c h i ,  g r â c e  à  
d e  b o n n e s  p e t i t e s  s p é c u l a t i o n s  q u e  n e  c o n d a m n e n t ,  c h e z  n o u s ,  n i  le c o d e  
p é n a l ,  n i  le  c o d e  c iv i l ,  n i  m ê m e  l ’o p i n i o n  p u b l i q u e .
B ie n  a u  c o n t r a i r e ,  d e  te l le s  r é u ss i te s  c l a s s e n t  l e u r s  h o m m e s  s u r  l a  l o n g u e u r  
d ’o n d e  d e  l ’h a b i l e t é  e t  les r e n d e n t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  p u i s s a n t s  e t  in f lu e n t s .
I l  l e u r  est  à  p e in e  n é c e s s a i r e  d e  b r i g u e r  les h o n n e u r s  p o l i t i q u e s  p o u r  j o u e r  
u n  r ô le  d a n s  le p a y s  ; o ù  ils s o n t  p la c é s ,  ils p e u v e n t  t i r e r  les f ice l le s  e t  f a i r e  
m a r c h e r  les a u t o r i t é s  c o m m e  il c o n v i e n t  e t  m ê m e  se d é c l a r e r  a u - d e s s u s  des 
p a r t i s ,  ce  q u i  les i n t r o d u i t  d a n s  to u s .
I ls  s o n t  m û r s  p o u r  ê t r e  a d m i s  d a n s  u n  c lu b  sé lec t  o ù  ces b r o u t i l l e s  p a r t i s a n e s  
s o n t  j u g é e s  d ’u n  a u t r e  â g e  e t  p o u r  s’i n t r o d u i r e  d a n s  les co n s e i l s  d ’a d m i n i s t r a ­
t i o n  d e  soc ié té s  i m m o b i l i è r e s  a u  b eso in .
E le v é s  d a n s  ce  s i l la g e ,  G a b r i e l  e t  C h a n t a i  n ’a v a i e n t  b i e n  s û r  p a s  c o n n u  l a  v ie  
f r u g a l e  d e  l e u r  p è r e ,  n i  t r a i t ,  n i  g a r d é  les v a c h e s  ; à  p e i n e  q u e l q u e s  c o u p s  d e
m a i n  a u  g r a n d - p è r e  p o u r  u n e  o u  d e u x  c e n t a i n e s  d e  to ise s  d e  p r é s  à  f a u c h e r ,
c a r  c e la  l e u r  v a l a i t  d e  b o n s  g o û te r s .
F i e r  d e  ses e n f a n t s  e t  s o u c i e u x  q u ’ils n ’a i e n t  p a s  à  p e i n e r  c o m m e  lu i ,  A n d r é  
A r d y  v e i l l a  à  ce  q u ’ils s o i e n t  b ie n  n o u r r i s ,  b i e n  h a b i l l é s  e t  p o u r v u s  d ’assez  
d ’a r g e n t  d e  p o c h e  p o u r  f a i r e  h o n n e u r  à  l a  f a m i l l e  lo r s  d e  l e u r s  so r t ies .
C e l a  l e u r  p e r m i t  d e  f r é q u e n t e r  a s s i d û m e n t  les b a r s  c l i n q u a n t s  o u  e n  f a u x  v i e u x  
d e  la  n o u v e l l e  s t a t i o n ,  d ’a p p r e n d r e  t r è s  t ô t  à  d a n s e r  le tw i s t ,  le t c h a - t c h a - t c h a  
e t  le r o c k ,  d e  b o i r e  d u  w h i s k y  e n  r a t i o n s  b ie n  tassées  e t  d e  c o u r i r  t r è s  t ô t  
p a n t a l o n s  e t  j u p o n s .  M ê m e  u n  p e u  d e  d r o g u e  ci  e t  l à  p o u r  f a i r e  n e w  l o o k  ! 
F o r t  h e u r e u s e m e n t ,  d o t é s  des  é q u i p e m e n t s  d e  sk i  les p lu s  m o d e r n e s ,  G a b r i e l  
e t  C h a n t a i  f i r e n t  t o u t  d e  s u i t e  p r e u v e  d e  t a l e n t ,  v o i r e  d e  c lasse,  d a n s  ce  s p o r t  
e t  se m i r e n t  à  g a g n e r  q u e l q u e s  c o n c o u r s  l e u r  v a l a n t  m e n t i o n  d a n s  les p a g e s  
s p o r t i v e s  d u  j o u r n a l  d u  c a n t o n ,  p u i s  m ê m e  d e  t o u t e  la  Suisse .  O n  p a r l a  d ’e u x  
p o u r  les p lu s  g r a n d e s  c o m p é t i t i o n s  o ù  l ’u n  e t  l ’a u t r e  e x c e l l è r e n t .
C e l a  e u t  p o u r  e f f e t  d e  les m a i n t e n i r ,  p a r  d i s c ip l in e  s p o r t i v e ,  h o r s  d u  c i r c u i t  
d e  la  b a m b o c h e  d a n s  le q u e l  la  j e u n e  g é n é r a t i o n  s’i n t r o d u i s a i t ,  t a n t  e l le  se 
s e n t a i t  a v i d e  d e  v i v r e  m i e u x  q u e  l a  p r é c é d e n t e .
P r u d e n t ,  G a b r i e l ,  le p lu s  d o u é ,  se f i t  « p r o f e s s e u r  » d e  sk i ,  ce  q u i  é t a i t  u n e  
m a n i è r e  d e  s’a s s u r e r  d e  l o n g s  m o i s  d ’i n a c t i v i t é  a v e c  u n  t i t r e  e n v i é  e t  d e  b o n s  
r e v e n u s ,  t a n d i s  q u e  C h a n t a i ,  d o n t  les t a l e n t s  e t  l ’é l é g a n c e  a v a i e n t  é té  t r è s  
t ô t  r e m a r q u é s ,  se m a r i a  a v e c  u n  é t r a n g e r  c a p t é  p a r  ses c h a r m e s  e t  s’é t a b l i t  
à  G e n è v e .  E l l e  d u t  c o n s t a t e r  q u e  l a  v i e  des  v i l le s ,  ce  n ’es t  p a s  auss i  d é t e n d u  
q u ’e l le  le c r o y a i t ,  a u  c o n t a c t  d e  t a n t  d e  t o u r i s t e s  q u i  n e  m o n t r a i e n t  à  la  
s t a t i o n  q u e  la  p a r t i e  « lo is i r s  » d e  l e u r  e x i s te n c e .
L e  p r o fe s s e u r ,  lu i ,  t r o u v a i t  q u ’à  c ô t o y e r  t a n t  d e  jo l ies  sk ieuses ,  s u r t o u t  en  
a p r è s - s k i ,  ç a  v a l a i t  b i e n  u n  m a r i a g e  q u i  l ’a u r a i t  f i x é  d e  m a n i è r e  t r o p  r ig id e  
s e lo n  les m œ u r s  d e  s o n  v i l l a g e  n a t a l .
A n d r é  A r d y ,  le p è r e ,  e u t  b i e n  p a r f o i s  q u e lq u e s  c r a i n t e s  p o u r  l ’a v e n i r  d e  so n  
f i ls  m a i s  il é t a i t  t e l l e m e n t  c o n t e n t  d e  le v o i r  t é m o i g n e r  d e  sa  p r o p r e  p u i s s a n c e  
q u ’il en  f e r m a i t  les y e u x .
B i e n t ô t ,  G a b r i e l  r e n t r a  d a n s  le r a n g .  Il  d e v i n t  le t o u r i s t e  p e r m a n e n t  d e  sa  
s t a t i o n  e n  v i v a n t  a u x  c r o c h e t s  d e  s o n  p è r e  q u i  e n  a v a i t  b i e n  a c c u m u l é  p o u r  
d e u x  g é n é r a t i o n s  e t  e n  r a c o n t a n t  ses p ro u e s s e s  d ’a n t a n  d o n t  l ’a u r é o l e  p â l i s s a i t  
d ’a n n é e  en  a n n é e ,  m a i s  q u ’il f a i s a i t  r e l u i r e  à  sa  f a ç o n ,  e n  e n  r a j o u t a n t  a u  f u r  
e t  à  m e s u re  q u e  les t é m o i n s  d e  ce  p a s sé  se f a i s a i e n t  o u b l i e u x  o u  r a re s .  Ses 
jo u e s  r o s i s s a ie n t ,  so n  c o r p s  s’a l o u r d i s s a i t  e t  s o n  p as sé  s’e s t o m p a i t .
U n  a c c i d e n t  d e  p a r c o u r s  s u r  la  v o i e  d e  l a  p r o s p é r i t é  !
L e  g u e t t e u r  d e  l a  t o u r .
TOURISME
PETITE 
REVUE 
MENSUELLE
Routes blanches
D a n s  ses num éros d ’octobre, de décembre 
et de janv ie r ,  la  revue  a sys tém atiquem ent 
présenté  les sk iram as des « q u a t re  vallées » 
(T hyon-V erb ie r) ,  de C h a n d o l in  et des P o r-  
tes-du-Soleil  et souligné la nouvelle  t e n ­
dance  des sta tions de s’un ir  les unes aux  
autres  p a r  les hauts .  Ainsi, de qua tre ,  les 
p rem ières nom m ées r isquen t f o r t  de pas ­
ser au x  « six vallées », Des projets sérieux 
p rév o ien t  l ’extension  vers l ’est à p a r t i r  des 
C o l lo n s /T h y o n  vers S a in t-M ar t in ,  N a x ,  le 
M o n t -N o b le  et V ercor in  p o u r  a t te in d re  
G r im en tz .
Du fond à Zermatt
Z erm at t ,  M ecque va la isanne  du ski a lpin, 
ne néglige pas p o u r  a u t a n t  le ski de fond. 
O n  y  t ro u v e  trois pistes balisées et bien 
entre tenues : Z e rm a t t - W in k e lm a t ten  (3,5
km.), F u r i-S chw e igm atten  (2,5 km.) et 
T ä sc h -R a n d a  (env. 15 km.)  O n  p rév o i t  
d ’au tre  p a r t  l ’am énagem en t  d ’un chemin 
de randonnées  à ski de R if fe la lp  à T u f-  
te rn  (10 km.), u n  circu it  de R iffe lberg  au 
Riffelsee et re to u r  (5 km.) et de B lauhe rd  
à  F lu h a lp  p a r  le Stellisee (6 km.) . Des r a n ­
données accompagnées sont organisées ch a ­
que vendred i .
Manifestations de mars
R iede ra lp ,  centre  écologique d ’Aletsch, o u ­
v e r t  tous les après-m idis  de 13 h. 30 a 
15 h. 30, ju squ ’en avril .
4-5 : C ra n s -M o n ta n a ,  paraneige.
6 : Sion, O rchestre  des JM  de P o logne  et 
C h r is t ian  Favre ,  pianiste .
10-19 : C ra n s -M o n ta n a ,  semaine in te rn a t io ­
nale  de bridge.
11 : Sierre, élection de Miss V ala is-Touris-  
me 1978.
12 : N e n d a z ,  f inale  des jeux télévisés I n t e r ­
neige ; S a in t-M aurice ,  concer t  de la P as ­
sion ; Sion, W iener  S tre ichquar te t t .
18 : B e ttm era lp ,  « Sauvetage  en m on tagne  » 
du D r  B. Per ren  (A ir-Z e rm a tt) .
19 (d im anche des R a m e au x )  : Bovernier ,  
procession avec r am eau x  décorés de p o m ­
mes et de brioches.
20-22 : C ra n s -M o n ta n a ,  t rophée  des 5 n a ­
tions ( fond, pa trouil les ,  sla lom géant,  sla­
lom  spécial).
21 : Sion, Passion selon sa in t  M ath ieu ,  de 
Bach.
24 (V endred i-S a in t)  : Savièse, d is tr ibution  
de vin, pa in  et fromage.
26 (Pâques) : d is t r ibu t ion  de v in , pain  
et f rom age  à H érém ence,  Sem brancher  et 
Savièse ; course a u x  oeufs à Cham psec  et 
G r im en tz .
27 ( lundi de Pâques)  : procession et dis­
t r ib u t io n  de pa in  bén it  à G r im isua t  et à 
F e rden  ; course au x  œufs à Vercorin.
>eauté... Maurice Messéj 
ne enclave en pays vah 
son « m ayen » à lui qui
MAURICE MESSEGUE
Ces Valaisans sont-ils plus heureux?
Texte Pascal Thurre - Photos Oswald Ruppen
Le « maître des plantes » a ouvert à 
Crans, du côté de PEtrier, un pav il ­
lon de jouvence où son équipe, q u ’il 
revoit au hasard de ses randonnées, 
soigne et embellit selon ses méthodes. 
C ’est là que nous l’avons rencontré 
prodiguant sagesse, hum our et con­
seils à ses disciples, le tout emballé 
dans l’accent de Provence.
— Trente ans que je n ’avais plus 
revu Crans. Q uand  je l ’ai connu, 
c’était un village. M a première ré­
flexion en a rr ivan t ici : ces Valai­
sans devenus riches sont-ils plus heu­
reux ? A l’époque déjà, en parcou­
ran t ce paradis terrestre, j ’avais été 
fasciné par les plantes que j ’avais 
rencontrées. Depuis lors, ici comme 
ailleurs, on a bousculé la nature. Je 
n ’ai pas de leçon à donner aux V a­
laisans, mais un vœu à formuler : 
il est toujours possible au jourd’hui 
encore d ’aménager près de soi ce que 
j’appelle le jardin  du curé, ces quel­
ques plates-bandes où l’on cultive 
encore thym, serpolet, romarin, sau­
ge, menthe ou basilic. Il fau t encou­
rager les Valaisans à recréer leur 
petit jardin, eux si nombreux à avoir
hérité un bout de terre. A ceux qui 
n ’ont pas de jardin, je dis : si vous 
saviez tou t ce q u ’on peut planter sur 
un balcon et les richesses qui y pous­
sent ! Je croyais le Valais épargné 
en partie  des fléaux qui nous acca­
blent. Il n ’échappe pas, surtout pas 
au pire d ’entre eux : la fièvre de 
l’existence. O n  est une génération 
bâtarde. O n fait tout vite, vite : son 
travail, son vin, ses repas, l’amour. 
O n  torpille l’existence. O n m ’a dit 
que les Valaisannes faisaient de 
moins en moins elles-mêmes la con­
fiture. Quelle erreur ! Dans un pays 
comme celui-ci ! Plus je déguste vos 
vins, plus je me dis que seule la qua­
lité vous sauvera.
Des mois se sont écoulés depuis que 
Maurice Mességué et son équipe, 
conduite notam m ent p a r  Jean-Jac- 
ques Descamp et Suzanne Miche- 
loud, ont ouvert leur « clinique » de 
Crans. Des centaines de curistes ont 
déjà défilé ici, passant entre les mains 
des spécialistes des plantes, après 
avoir subi un premier examen médi­
cal. Le traitement, qui s’échelonne 
sur deux semaines, a des buts fort 
divers : perte de poids, rajeunisse­
ment, soins de beauté, conquête 
d ’une forme nouvelle. Tout se fait 
sous contrôle médical, selon un p ro ­
gramme adapté  à chaque curiste.
A la base de tout cela, bien sûr, les 
plantes dont Mességué laisse couler 
les extraits entre ses doigts en nous 
faisant visiter ses dépendances.
E t le voici qu’il abandonne les chif­
fres surprenants des pertes de poids 
réalisées en deux semaines, pour évo­
quer ses souvenirs, le temps où son 
père, ce paysan du Gers, lui ensei­
gnait le secret des plantes. Il évoque 
ses grands clients : Churchill, U tr i l ­
lo, Cocteau, Mistinguett. Il se dresse 
à nouveau contre tous ceux dont la 
chimie tue le chant des oiseaux, ceux 
qui fabriquent des poulets que son 
chien même refuse de manger et 
ceux qui nous empoisonnent les 
plantes et l’existence.
A  C R A N S
M. J e an - J a c q u e s  D e s c a m p s
C h r is t ia n  C a m b u z a t
prince de la relaxation
Texte Edouard Guigoz - Photos Oswald Ruppen
Ci -dessus  : L a  d e m i - h e u r e  de fo n d  d ’a b o r d . . .  Page  de d r o i t e  : N o n ,  t o u t e s  ces b o n n e s  choses  ne  s o n t  pas 
des ti nées  a u x  cu r i s te s  ; G é r a r d  L e n o r m a n  a la v e d e t t e  ; l ’h e u r e  de  r e l a x a t i o n .
« Vous qui brûlez la chandelle par 
les deux bouts, vous pour qui les 
décibels ont franchi la cote d ’alerte. 
Vous le savez bien... La courroie va 
casser un de ces jours. Alors, serrez 
les freins, tirez le rideau, soufflez un 
bon coup et changez la courroie, 
avant, c’est vital... »
Une secrétaire-liane à la narine fine, 
palpitante, achemine les cafés. H ô ­
tel du Golf, Crans, 3 h. 30. Chris­
tian Cam buzat est calé dans un fau ­
teuil symétrique aux reins d ’acajou. 
Tout son bureau respire une am bian­
ce feutrée de moquette douce et de 
bain japonais.
— Ce que nous faisons ici à l’Insti­
tut, c’est une révision générale pour 
ceux qui « tirent trop  sur la ficelle », 
qui exercent des métiers fatigants ; 
nos gens ne sont pas des malades, 
nous leur appliquons des traitements 
de remise en forme.
Doublé d ’une bonhomie lucide, p i ­
quante, de mots qui font pschitt ! 
Christian Cam buzat, le P. D. G. de 
l ’Institut, a ce genre d ’œil qui absor­
be la lumière sans la renvoyer, tout 
comme vos confidences q u ’il ira dis­
tiller patiemment dans son labora­
toire antifatigue.
— L ’embonpoint seigneurial, la fier­
té du beau ventre ? Mais ça ne se 
fait plus, voyons !... Ceux qui fei­
gnent d ’en tirer vanité ont précisé­
ment pris le parti  d ’une situation 
impossible, on se console comme on 
peut. La sédentarité, le bureau, la 
télévision, le restaurant, la voiture
— avant, au moins, elles avaient 
encore une manivelle !... — tout cela 
mis ensemble avec le surmenage et le 
stress quotidien vous fabrique des 
bedaines... Je m ’occupe énormément
mïïVt » RTmTimwnl u v
des gens du spectacle, ce sont les plus 
exposés, car la vie q u ’ils mènent est 
affolante. A côté de diverses figures 
du monde de la politique et de la 
finance, j ’ai également de nombreux 
Valaisans qui viennent ici rechar­
ger leurs batteries, faire peau neuve 
en une cure de dix jours ou plus. Il 
y en a pour tous les prix... Que je 
vous explique ma technique ? Il n ’y 
a pas tellement de technique, il y a 
surtout des motivations que nous 
suscitons et que nous nous efforçons 
de m aintenir au niveau de chaque 
individu. N o tre  action est centrée 
sur le réglage du comportement ca­
ractériel. E t  puis, une fois qu’ils 
ont quitté le H aut-P la teau , je con­
tinue de suivre mes patients à dis­
tance, au moyen du téléphone. En 
fait, ce sont eux qui me poursui­
vent, deux heures tous les matins en 
moyenne. Certains m ’appellent de 
N ew  York, de Londres ou de T o ­
kio plusieurs fois p a r  semaine. Le 
régime ? Bien sûr, il est essentiel. 
Sans alcool et sans sel du ran t  les 
jours de cure en altitude, un sommeil 
réglé au quart  de tour, des calories 
strictement dosées et un organigram­
me pour chaque cas. Pas question de 
dévorer une souris à dîner et ensuite 
un éléphant le soir... En plus un mé­
decin est ra ttaché en permanence à 
l’Institut.
En bas sur la terrasse, très chatte, 
Dominique C am buza t bloque un 
petit four dans la bouche de G érard 
Lenorman : la demi-heure de fond 
d ’abord, après on verra... Ils sont 
tous très libres ici, mais ne vous y 
fiez pas trop  : sous le gant de ve­
lours il y a la main de fer...
Il est en tout cas certain que la 
méthode a fait ses preuves puisque, 
après huit ans, l’Institu t Cam buzat 
au Golf a déjà consulté et remis à 
neuf vingt-deux mille patients tou ­
tes catégories.
Au-dessus du bureau où nous nous 
trouvons, G uy Béart, fébrile, met la 
main à sa dernière chanson. Début 
février, on attend Johnny  H a lliday  
et Michel Sardou, qui auront ici 
l’œil fixé sur le palier de leur des­
cente de poids. L ’année dernière, 
Christian a surpris D ora  Doll qui 
volait des salades en pleine nuit dans 
les cuisines du Golf. C ’est dur, p a r ­
fois... Mylène Demongeot, Jean Se- 
berg, Léonor Fini, Paule H erm ann, 
Georges Descrières et Marie Laforêt 
ont déjà tiré parti de la persuasion 
souriante et auréolée de mystère de 
ce magicien de la remise en forme.
15 Schnuppen
Z w a n z i g t a u s e n d  T o n n e n  Ü b e r g e w i c h t  
s c h l e p p e n  w i r  S c h w e i z e r  h e r u m .  P u b l i ­
z i s te n ,  d ie  d e r a r t  f e t t e  N e u i g k e i t e n  in  
d ie  W e l t  s c h re ib e n ,  m a c h e n  u n s  d a s  L e ­
b e n  w i r k l i c h  n o c h  s c h w e r e r .  Z w a n z i g ­
t a u s e n d  T o n n e n  ! W e n n  ic h  m i r  v o r -  
ste l le ,  w ie v i e l e  S c h w e i z e r i n n e n  u n d  
S c h w e i z e r  a u f  i h r e n  f l a c h e n  B a u c h  u n d  
ih r e  s c h l a n k e  T a i l l e  s t o l z  s in d ,  d a n n  
w i e g e n  d ie se  z w a n z i g t a u s e n d  T o n n e n  
d o p p e l t  s c h w e r .  Z ä h l t  m a n  h i n z u  ( o d e r  
a b ) ,  d a s s  K i n d e r  u n d  H a l b w ü c h s i g e  n u r  
be i  D r ü s e n s t ö r u n g e n  z u  v ie l  K i l o  a u f  
d ie  W a a g e  b r i n g e n ,  so  w i r d  m i t  b e i n a h e  
m a t h e m a t i s c h e r  G e n a u i g k e i t  o f f e n s i c h t ­
l i c h  : D i e  D i c k e n  in  d e r  S c h w e i z  s in d  
v ie l  z u  d ic k . . .
Z u  d e n  P u b l i z i s t e n  g e s e l len  s ich  Ä r z t e  
u n d  S t a t i s t i k e r .  S ie  h a u e n  a u f  d ie  g le i ­
c h e  P a u k e .  M i t  s a d i s t i s c h e r  H e r z l o s i g ­
k e i t  s a g e n  sie d e n  D i c k e n  v o r a u s ,  dass  
ih r e  T a g e  g e z ä h l t  se ien ,  d a s s  sie w e n i g e r  
l a n g  z u  l e b e n  h a b e n  a ls  d ie  D ü n n e n .  
U n d  w ä r e  es n i c h t  e in  l ä n g s t  b e k a n n ­
te s  P r i v i l e g  d e r  Ü b e r g e w i c h t i g e n ,  w e ­
n ig s t e n s  p s y c h i s c h  im  G l e i c h g e w i c h t  z u  
b l e ib e n ,  so  m ü s s t e n  s ic h  z u  d e n  ü b e r ­
sc h ü ss ig e n  P f u n d e n  d ie  d e p r e s s i v e n  S t ö ­
r u n g e n  g e s e l len  ; d ie  D i c k e n  s i n d  n i c h t  
n u r  n i c h t  l e ic h t ,  sie h a b e n ’s a u c h  n i c h t  
le ic h t .
I c h  m ö c h t e  i h n e n  d ie se  Z e i l e n  w i d m e n  
a ls  T r o s t ,  a ls  A u f m u n t e r u n g ,  in  a u f ­
r i c h t i g e r  A n t e i l n a h m e ,  s o z u s a g e n  als 
L e id e n s g e n o s s e .  D a b e i  l iess ich  n ic h t s  
u n v e r s u c h t .  I c h  b r i n g ’sie a b e r  n i c h t  
w e g .  E s  b l e ib e n  j e d e n  M o r g e n  s ie ben  
K i l o  z u  v ie l  a u f  d e r  W a a g e .  W a s  
n ü t z t ’s, d a s s  s ie b en  d ie  h e i l ig e  Z a h l  ist , 
in  m e i n e m  s e h r  p r ä z i s e n  F a l l  s i n d  d ie  
s ie b en  K i l o  z e h n  P r o z e n t  z u  v ie l .  I c h  
f ü r c h t e  s e h r ,  sie n ie  m e h r  los  z u  w e r ­
d e n .  D o c h  l i e b e r  d a s ,  a ls  D e p r e s s i o n e n ,  
sa g e  ich  m i r ,  w e n n  d ie  L u s t  n a c h  e t w a s  
G u t e m  g rö s s e r  u n d  s t ä r k e r  w i r d  a ls  d e r  
W i l l e  z u m  A b n e h m e n .
I n  m e i n e n  B ü c h e r r e g a l e n  s t e h e n  e t l i c h e  
b e k a n n t e  u n d  in t e r e s s a n t e  W e r k e  ü b e r
g u te s  E sse n ,  E s s e n  a ls  K u l t u r ,  H a u s ­
m a n n s k o s t ,  E x o t i s c h e s ,  w a s  g le ic h  n a c h  
d e r  L ie b e  k o m m t ,  R a f f i n i e r t e s  a u s  T ö p ­
fe n  u n d  P f a n n e n .  V ie l  s c h m ä c h t i g e r  
w i r k e n  d a n e b e n  d ie  p a a r  B ä n d c h e n ,  a b ­
n e h m e n  à  la  c a r t e ,  iss D i c h  s c h l a n k  u n d  
h u n d e r t  S c h l a n k h e i t s d i ä t e n .  I c h  lese 
g e r n e  u n d  v i e l  ü b e r  K u r e n ,  m i t  d e n e n  
m a n  d e m  ü b e r s c h ü s s ig e n  F e t t  z u  L e ib e  
r ü c k e n  k ö n n t e .  L e s e n  a l l e in  v e r s p r i c h t  
a b e r  w e n i g  E r f o l g .
A u c h  B e is p ie le  re issen  n i c h t  u n b e d i n g t  
h in .  S o  h a b ’ ic h  es s c h r i f t l i c h ,  w i e  s ich  
d ie  e n g l i s c h e  K ö n i g i n  E l i z a b e t h  d a m a l s  
v o r  d e r  K r ö n u n g  f ü r  d ie  K r ö n u n g  u m  
e in  p a a r  u n ä s t h e t i s c h e  P f u n d e  h e r u n t e r ­
h u n g e r n  m u s s te .  I c h  f ü h l e  m i c h  a b e r  
z u r  N a c h a h m u n g  n i c h t  im  g e r i n g s t e n  
a n i m i e r t ,  d e n n  e r s t e n s  m a g  ich  m e i n e n  
S p e i s e z e t t e l  n i c h t  a u f  T o a s t  u n d  T ee ,  
m a g e r e n  S c h i n k e n  u n d  K r e s s e s a l a t  r e d u ­
z i e r e n  u n d  z w e i t e n s  b i n  ic h  j a  n i c h t  d ie  
K ö n i g i n  v o n  E n g l a n d .
A u s p r o b i e r e n  m ö c h t e  i c h  g e l e g e n t l i c h  
d ie  M e t h o d e  des  b e s c h w i p s t e n  W o c h e n ­
e n d e s .  A ls  D i ä t r e z e p t  z ä h l e  i c h  es z u  
d e n  f r e u n d l i c h s t e n .  E s  b e s t e h t  d a r i n ,  
d a s s  m a n ,  h ü b s c h  ü b e r  d e n  T a g  v e r t e i l t ,  
a n d e r t h a l b  L i t e r  F e n d a n t  t r i n k t ,  j e d e  
S t u n d e  e in  G l ä s c h e n .  D a s  ist  a b e r  a u c h  
al les .  D e r  in  A u s s i c h t  g e s te l l te  E r f o l g  
s c h e in t  m i r  v e r n ü n f t i g  k a l k u l i e r t  z u  
se in  : 1 k g .  G e w i c h t s a b n a h m e  p r o  W o ­
c h e n e n d e .  ( S a m s t a g / S o n n t a g . )  E i n  L i t e r  
F e n d a n t  e n t h ä l t  n i c h t  m e h r  a l s  ca .  7 0 0  
K a l o r i e n .  D a s  s in d  w e n ig .  W e i n  w i r k t  
z u  d e m  a u s s e r o r d e n t l i c h  e n t w ä s s e r n d  
u n d  a u c h  a b f ü h r e n d ,  w e n n  m a n  a u f s  
E s se n  v e r z i c h t e t .  V e r s u c h e n  w i r ’s e in ­
m a l  ! V o r t e i l h a f t e r  z u  z w e i t ,  d a m i t  w i r  
u n s e r e  E r f o l g s m e l d u n g e n  a u f  Z e u g e n ­
a u s s a g e n  a b s t ü t z e n  k ö n n e n  !
O r i g i n e l l  s c h e in t  m i r  a u c h  d a s  D a r m -  
b e s e n - W e e k e n d  z u  se in .  E s  b e s t e h t  a u s  
e in e r  z w e i t ä t i g e n  O r g i e  m i t  S a u e r k r a u t  
in  a l l e n  e r d e n k l i c h e n  V a r i a t i o n e n  : Z u m
e r s t e n  F r ü h s t ü c k  e in e  T a s s e  v o l l  d a v o n  
r o h ,  e t w a s  s p ä t e r  e in  G l a s  f r i s c h g e ­
p r e s s t e n  S a u e r k r a u t s a f t ,  z u m  M i t t a g ­
essen  e in e n  S a u e r k r a u t a u f l a u f  u n d  z u m  
N a c h t e s s e n  S a u e r k r a u t s a l a t .  D i e  R e ­
z e p t e  s i n d  h ö c h s t  e i n f a c h .  D ie s e  K u r z ­
k u r  g a r a n t i e r t  s a u e r k r a u t f r e u n d l i c h e n  
V e r s u c h s p e r s o n e n  e in  a b s o l u t  u n s c h ä d ­
l ic h e s  E x p e r i m e n t ,  d ie  G e w i c h t s a b n a h ­
m e  w i r d  b is  z u  3 0 0 0  G r a m m  p r o  W o ­
c h e n e n d e  a n g e g e b e n  u n d  z w e i m a l  im  
M o n a t  d a r f  d ie  S a u e r k r a u t d i ä t  o h n e  
w e i t e r e s  w i e d e r h o l t  w e r d e n .  S o  n e b e n ­
be i  : S a u e r k r a u t  h a t  s e h r  v i e l e  g u t e  
E ig e n s c h a f t e n .  E s  r e i n i g t  d e n  D a r m ,  
es e n t h ä l t  v ie l  V i t a m i n e  u n d  r e i c h l i c h  
M i l c h s ä u r e  u n d  p r o  K i l o  w e i s t  es s ich  
n u r  m i t  h u n d e r t a c h t z i g  K a l o r i e n  aus .
N ä c h s t e  W o c h e  b i n  ic h  ü b r i g e n s  a n  e in  
S a u e r k r a u t - E s s e n  e i n g e l a d e n .  E s  w i r d  
k e i n  D i ä t e s s e n  se in .  S a u e r k r a u t  s c h m e c k t  
a b e r  a u c h  m i t  G n a g i  u n d  H a x e n  u n d  
S p e c k  a u s g e z e i c h n e t .  E i n  F r e u n d  v o n  
m i r  h a t  m i c h  d a s  l e t z t e  M a l  s o g a r  d a z u  
ü b e r r e d e n  k ö n n e n ,  z u r  S a u e r k r a u t p l a t t e  
e in  G l a s  D o l e  z u  t r i n k e n .  P r o b i e r e n  Sie  
d a s  a u c h  a u s ,  w e n n  S ie  n i c h t  g e r a d e  
L u s t  n a c h  e in e r  D i ä t  h a b e n  !
D a r ü b e r  h i n a u s  g e b e  i c h  I h n e n  e in e n  
g u t e n  T i p  : V e r s c h e n k e n  S ie  I h r e  W a a ­
ge  ! S ie  w e r d e n  s ich  w e s e n t l i c h  w ö h l e r  
u n d  u n b e s c h w e r t e r  f ü h l e n  !
E i n  p a a r  K i l o  l ie b e  G r ü s s e  
I h r
bouquine
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Horizontalement
1. Q u a n d  il m ouru t ,  l ’A bbaye de Saint- 
M aurice  é ta i t  déjà  trois fois centenaire . 2. 
Com m e un  coq au  som m et d ’un clocher. - 
F lo tta .  3. Il écr iv it  les « Sept péchés c a p i ­
ta u x  ». —  A llongea. - Sur  des p laques  au 
no rd  du Rhin . 4. P ro n o m  pour  un H a u t -  
Valaisan. - T ra v a i l la  popula irem ent .  - A 
son room, même chez nous. 5. Sert parfo is  
au  sauvetage. - Q u a n d  on n ’en m et pas, on 
ag it  sans m énagem ent.  6. D jebel syrien. - 
Sa ru p tu re  peu t  faire  m al au x  jambes. 7. 
Celle d ’un rap in  est peu prisée. - N a b u -  
chodonosor  l ’apprécia .  8. Ysengrin fu t  v ic ­
time de celle de R e n a r t .  - Se fa i t  aussi sur 
un te r ra in  de sports. 9. Trois muettes. - 
Pousse d ’un bois taillis p e n d a n t  une ré v o ­
lu tion. - Sur des voitures rom andes. 10. 
P ro n o m . - C ’est le volum e d ’un kilo  d ’eau.
- G ra n d e  rivière  alpestre. 11. Les pêcheurs 
n ’en o n t  pas t rouvé  dans le lac de Salanfe.
- S’il s’agit  de m onnaie ,  on d i t  p lu tô t  t itre . 
12. Faisa it  p a r t ie  des dona t ions  de Sigis- 
m ond  à l ’A bbaye de S ain t-M aurice .  - C o n ­
nue du cordonnier.
Verticalement.
1. H a m e a u  du  d istr ic t de Sain t-M aurice  
pr ivé  de son article. - D oubles points. 2. 
S ’oppose à m alheur. - P o u rv u e  d ’a v a n ­
tages. 3. I l  y a en Valais bien des cham ps 
plus petits que lui. - A p p a r t ie n t  à la petite  
batter ie .  - Consonnes de la Balmaz. 4. En 
C ha ren te ,  se visite. En C ha ren te ,  se p ê ­
che. - En Bulgarie, ça com pte. 5. O n  y fai t  
un cognoc renom m é. - Le dern ier  qui le 
fera  le fera bien. 6. Celle de la G ro t te -a u x -  
Fées a été creusée de m ain  d ’homme. - Est 
souven t arm é de nos jours. 7. E n France, 
une des composantes de son féminin arrose 
son masculin. - D im inué. 8. Ville de l ’U t t a r  
Pradesh .  - Pasteur.  9. Le hau t  du  géant.  - 
Jo in t  articulé. - Initia les dans le « N o u v e l ­
liste ». 10. Symbole chimique. - R end  les 
p a u x  imputrescibles. - Si elle a un hab i tan t ,  
c ’est un insulaire. 11. P e t i t  chemin bien 
connu des poètes. - C o u p  ignoré du puriste. 
12. L ’une des huit  du Valais sa voya rd  sié­
geait  à Saint-M aurice.
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D a n s  le  l o t  des  m a g a z i n e s  é t r a n g e r s ,  le  « N a t i o n a l  G e o g r a p h i c  » s’i n s c r i t  en  
p r e m i è r e  l ig n e .  E d i t é  à  W a s h i n g t o n  a v e c  a u t a n t  d e  sc ien ce  q u e  d e  g o û t ,  il 
es t  s u r t o u t  i m p r e s s i o n n a n t  p a r  la  r ich ess e  des  c o n t r a s t e s .  Les  t e x t e s  s o n t  à  
l ' i n s t a r ,  c o m m e  d i s a i t  u n  c o lo n e l  d e  m es  am is .  I l s  v e u l e n t  t o u t  d i r e  d a n s  la  
p r é s e n t a t i o n  d ’u n e  c o n t r é e .  L a  s é le c t io n  es t  c o n f i é e  à  u n  « s t a f f  » r é d a c t i o n n e l  
o ù  l ’o n  p r e n d  l a  p e i n e  d e  b ie n  c o n n a î t r e  ce  q u i  m é r i t e  d e  l ’ê t r e .  Les  p a g e s  
d e  ce  p é r i o d i q u e  i n t e r d i s e n t  d ’ê t r e  s i m p l e m e n t  f e u i l le té e s ,  l ’i n d e x  m o u i l l é .
C e l a  n e  s’o u b l i e  p a s  d a n s  u n  c o m p a r t i m e n t  d e  c h e m i n  d e  f e r  e t ,  si le t e m p s  
es t  m e s u ré ,  o n  y  r e v i e n t ,  l ’â m e  à  n u  e t  le d i c t i o n n a i r e  à  l ’é p r e u v e .  E t  q u e  
f e r a i t - o n  p o u r  p a r c o u r i r  u n  p a y s  n e u f ,  s a n s  u n e  c a r t e  g é o g r a p h i q u e  q u i  f o u r r e  
so n  n e z  p a r t o u t  ; il y  a  des  l ieu es  e t  des  k i l o m è t r e s  p o u r  r e n d r e  p lu s  a b o r d a b l e s  
les s o m m e t s  e t  les r o u te s .
N o t o n s ,  e n  p a s s a n t ,  q u e  les a u t o r i t é s  sc o la i re s  e t  p o l i t i q u e s  des  E t a t s - U n i s  o n t  
m is  à  l ’é t u d e  l ’a d a p t a t i o n  a u  s y s t è m e  m é t r i q u e .  N o s  b o n s  a m is  B r i t a n n i q u e s  
s o n t  m o i n s  p ressés ,  c o m m e  p o u r  l a  m o n n a i e  q u i  n e  b r o n c h e  p a s .  D a n s  no s  
co l lè g e s  v a u d o i s ,  des  p r o fe s s e u r s  se n o u r r i s s e n t  d e  t r a d i t i o n s  e t  o n  l e u r  en  
v o u l a i t ,  à  l ’h e u r e  des  e x a m e n s ,  d e  ce  c u l t e  d u  p e n n y ,  d e  la  l i v r e  e t  d e  l a  l ieu e  
q u i  se r e fu s e  à  v ie i l l i r .
L a  Su isse  a  eu  sa  p a r t  d a n s  l ’é t a l a g e  des  v a l e u r s  d e  n o t r e  t e m p s .  N o n  p o i n t  a u  
s im p le  r a p p e l  d ’u n  G u i l l a u m e  T e l l  i m m o r t e l ,  m a i s  a  l ’é t u d e  des  h e u r e s  q u e  
n o u s  v iv o n s .
Il  n o u s  f u t  d o n n é  d ’a c c u e i l l i r ,  a v e c  u n e  s p o n t a n é i t é  t o u r i s t i q u e  q u i  n ’é t a i t  p a s  
d e  c o m m a n d e ,  des  r e p o r t e r s  v e n u s  d e  lo in .  L ’u n  d ’e n t r e  e u x ,  a t t a c h é  à  la  
r é d a c t i o n  d u  m a g a z i n e  a m é r i c a i n ,  é t a i t  a s sez  b i e n  d o c u m e n t é .  I l  p l a ç a i t  J u n g ­
f r a u  e t  le C e r v i n  a u  b o n  e n d r o i t .  Les  p a r c o u r s  d u  R h i n  e t  d u  R h ô n e  v o y a i e n t  
le  j o u r  o ù  v o u s  s a v e z .  L e  c h â t e a u  d e  C h i l l o n  é t a i t  l é m a n i q u e  à  s o u h a i t .
L a  l i t t é r a t u r e  p u b l i é e  à  Z u r i c h  e t  d i s t r i b u é e  c h e z  lu i  a v e c  a r t  e t  c o n s c ie n c e  
l ’a v a i t  i n s t r u i t  d a n s  les g r a n d e s  l ig n e s  e t  il é t a i t  à  la  r e c h e r c h e  d e  v é r i t é s  
n e u v e s .  U n  j o u r  o u  l ’a u t r e ,  n o u s  d i s a i t - i l ,  u n e  é t u d e  se r r é e  d i r a  e n  l o n g  e t  e n  
l a r g e  q u e lq u e s  p a r t i c u l a r i t é s  h e lv é t iq u e s ,  le  r o m a n c h e  j o u a n t  des  co u d es .  
A t t e n d o n s .  C e u x  d e  n o s  l e c t e u r s  q u i  c o n n a i s s e n t  les U S A  a d m e t t r o n t  q u ’u n e  
b o u s c u l a d e  r é d a c t i o n n e l l e  n e  p a r a î t  p a s  d e  mise.
E n t i c h é  d e  so n  T e x a s  n a t a l ,  u n  c o r r e s p o n d a n t  a f f i r m a i t  il y  a  p e u  q u e  l ’h e r b e  
y  es t  p lu s  v e r t e  q u ’a i l l e u r s ,  u n  a r g u m e n t  t r o p  g é n é r e u x ,  m a i s  i r r é s i s t ib le  à 
p r e m i è r e  v u e .  1
I l  y  e n  a  p o u r  t o u s  les g o û ts .  Si,  a u t r e f o i s ,  le v o y a g e u r  d e v a i t  a c c e p t e r  l ’i m ­
p r é v u ,  a u j o u r d ’h u i  le  v o y a g e  t r è s  p r é v u  se d é r o u l e  c o m m e  p r é v u ,  t r o p  s o u v e n t  
e t  t r o p  s o m m a i r e m e n t ,  à  n o t r e  gré .
A  l ’a p p r o c h e  des  d e r n i e r s  j o u r s  d e  l ’a n ,  u n e  c o u t u m e  q u i  n ’es t  p a s  p r è s  d e  
s’é t e i n d r e  v e u t  q u e  l ’o n  a d r e s s e  des  v œ u x  f l e u r i s  à  des  a m is  d e  c h o ix ,  o u  à  
des  p e r s o n n a l i t é s  d e  t a i l l e .  L ’a r t  g r a p h i q u e  é p a u l e  les m e i l l e u r e s  i n t e n t i o n s  
et  les o r g a n i s m e s  to u r i s t i q u e s  d i s t r i b u e n t  les v œ u x  d ’u sa g e ,  q u i  s o n t  g é n é r a l e ­
m e n t  d e  b o n  g o û t .  C e t t e  s t a t i o n  r é p u t é e  s’e n  v o u d r a i t  d e  n e  p a s  r a p p e l e r  
l ’e x i s te n c e  d u  s o m m e t  q u i  la  p a u m e  a u  ciel .  E l l e  c r a i n d r a i t  q u e  le c l i e n t  f id è le  
p u isse  lu i  r e p r o c h e r ,  u n  s o m b r e  jo u r ,  d ’a v o i r  la issé  d a n s  l ’o m b r e  le p i c  g r a n d i  
p a r  l ’u sa g e .  Les  c h e m in s  d e  f e r  d e  m o n t a g n e  n ’e n  f in is s e n t  p a s  d e  t r a c e r  des 
la c e t s  v a i n q u e u r s .  Les t e m p s ,  p o u r  e u x ,  s o n t  d u r s  c o m m e  la  p i e r r e  q u ’ils o n t  
t r o u é e .  I l  se t r o u v e  des  a u t o r i t é s  p o l i t i q u e s  p o u r  c é d e r  a u x  p r e s s io n s  d ’e n t r e ­
p r i s e s  à  la  g o m m e  h a r d i e .
O n  n e  so n g e  p a s  à  e n t a m e r  u n e  b a g a r r e  à  ce  su je t .  A  c h a c u n  s o n  d û ,  m a is  
la  c a u s e  d u  r a i l  es t  s y m p a t h i q u e .  N ’es t- i l  p a s  a g r é a b l e  d e  p r e n d r e  d ’a s sa u t ,  
s o u r i r e  a u x  l è v re s ,  les w a g o n s  q u i  a t t e n d e n t  u n e  c l a i r e  j u s t i f i c a t i o n  des h o r a i r e s  
d i s t r i b u é s  p a r  les a g e n c e s  d e  v o y a g e s  e t  les soc ié té s  d e  d é v e l o p p e m e n t .  N ’e n ­
t a m o n s  p a s  le m o i n d r e  p o u c e  d ’u n e  t e n d a n c e  à  l a  p o l é m i q u e .  A  c h a c u n  s o n  d û .  
L e  r a i l  a  ses r a i so n s ,  l a  r o u t e  les s ie nnes .  L ’essen t ie l  v e u t  q u e  l ’a c c u e i l  e t  le 
s é jo u r  t r o u v e n t  l e u r  c o m p t e .
L a  S o c ié té  su isse des  h ô t e l i e r s  s o u r i t  a u x  p e r s o n n e s  âgées ,  a u x  m o in s  j eu n es ,  
c o m m e  le d i t  u n  d é p l i a n t  q u i  m e t  e n  é v i d e n c e  des  p r i x  c l é m e n t s  p o u r  des 
t e m p s  d e  l a  m ê m e  t r e m p e .  En a l l e m a n d ,  le t i t r e  es t  e n g a g e a n t  : « S a i s o n  f ü r  
S e n i o r e n  ».
Q u e l l e  q u e  s o i t  l a  f o r m u l e ,  les t a r i f s  s o n t  a b o r d a b l e s .  E t  d û m e n t  c a ta lo g u é s .  
S o u h a i t o n s  q u e  le p r i n t e m p s  s’im p o s e  à  b e a u c o u p .
P .  L c c J l ^ o i - 4 -
LUDWIG
Kunstmaler und 
Professor
1 8 8 4 - 1 9 2 8
Posthum geschieht vieles. Zum  
Beispiel alles, was man einem 
lebendem Menschen nicht gern 
zugesteht, indem man ihn ver­
kennt und ihn unter seinem 
Wert einstuft. Ehrungen finden 
daher allzuoft erst nach dem 
Ableben statt, wenn von dem 
Betreffendem nichts weiter ge­
blieben ist als die Erinnerung 
an ihn und die Reihe seiner 
Werke, die gewiss noch reicher 
ausgefallen wäre, hätte die A n­
erkennung früher eingesetzt.
F ü n f z i g  J a h r e  n a c h  s e in e m  T o d e  e r i n ­
n e r t  m a n  s ich  i m  W a l l i s  des  W e r k e s  
v o n  K u n s t m a l e r  L u d w i g  W e r l e n ,  e ines 
G o m m e r s  a u s  G e s c h in e n .
M a n  e h r t  d e n  K ü n s t l e r  m i t  d e r  A n ­
b r i n g u n g  e in e r  E r i n n e r u n g s t a f e l  « H i e r  
w u r d e  a m  24 .  S e p t e m b e r  1 8 8 4  K u n s t ­
m a l e r  L u d w i g  W e r l e n  g e b o r e n . . .  » a n  
s e in e m  V a t e r h a u s  u n d  v e r a n s a l t e t  w e i ­
t e r  im  k a n t o n a l e n  M u s e u m  in  S i t t e n  
e in e  A u s s t e l l u n g  se in e r  W e r k e .  L u d w i g  
W e r l e n s  T o d e s t a g  w a r  d e r  1. F e b r u a r  
1928 .
Z w e i u n d z w a n z i g  J a h r e  n a c h  s e in e m  
T o d e ,  im  J a h r e  1 9 5 0 ,  f a n d  im  S t o c k ­
a lp e r s c h lo s s  v o n  B r i g  e in e  K u n s t g e m ä l ­
d e a u s s t e l l u n g  s t a t t ,  z u  d e r e n  E r ö f f n u n g  
H .  H .  P r o f e s s o r  A l b e r t  S c h n y d e r  e ine  
G e d e n k r e d e  h ie l t .  D a r i n  s a g te  e r  u n t e r  
a n d e r e m  :
« S e in e  B ü r d e  w a r  s c h w e r ,  u n d  e r  t r u g ,  
w a s  e in  K ü n s t l e r  z u  t r a g e n  v e r m a g  : e r  
t r u g  d ie  V e r k e n n u n g  a ls  K ü n s t l e r  ; e r  
t r u g  m is s g ü n s t ig e  K r i t i k  a u c h  f a l s c h e r  
F r e u d e  u n d  s c h w i e g  ; e r  t r u g  d a s  se h r  
k a r g e  E i n k o m m e n  ; e r  t r u g  d ie  T r e u ­
lo s ig k e i t  v o n  M ä n n e r n ,  d e n e n  e r  d e n  
W e g  a n  d ie  S o n n e  g e ö f f n e t  h a t t e  ; e r  
w u r d e  z w a r  in  d e r  W a h l  d e r  F r e u n d e  
ä u s s e r s t  v o r s i c h t i g ,  j a  m i s s t r a u i s c h  u n d  
n i c h t  i m m e r  g lü c k l i c h ,  a l l e in  gew isse  
M ä n n e r  v e r r i e t  e r  n ie  ; e r  t r u g  se in  L e i ­
d e n  so  s c h w e r ,  d a s s  v i e l l e i c h t  n u r  m e h r  
z w e i  P e r s o n e n  d a r u m  w issen . . .  »
D a s  v i e le  N e g a t i v e  in  d ie s e n  W o r t e n  
b e d r ü c k t ,  u n d  es lä s s t  d ie  E h r u n g  a n ­
l ä s s l ich  se ines  50 .  T o d e s t a g e s  w i e  e in e  
e i n g e s t a n d e n e  S c h u l d  e r s c h e in e n ,  a n  d e m  
K ü n s t l e r  e t w a s  g u t  z u  m a c h e n  z u  
h a b e n .
Bei a l l e m  o f f i z i e l l e n  C h a r a k t e r  d e r  
E h r u n g  r ü h r t  u n d  f r e u t  sie d ie  n o c h  
l e b e n d e n  A n g e h ö r i g e n  : d ie  K i n d e r  des 
K u n s t m a l e r s  u n d  d i e  G e s c h w is t e r .  
L u d w i g  W e r l e n  e n t s t a m m t e  e in e r  F a ­
m i l i e  m i t  d r e i z e h n  K i n d e r n ,  v o n  d e n e n
e l f  h e r a n w u c h s e n .  E r  w a r  d e r  ä l t e s t e  
S o h n  des  L u d w i g  W e r l e n  u n d  d e r  
K a t h a r i n a  geb .  J o s t ,  d e r  ä l t e s t e  u n t e r  
s ie b en  B u b e n  u n d  sechs  M ä d c h e n .
F ü r  F r a u  F r a n z i s k a  I m h o f - W e r l e n  in  
B r ig  w a r  B r u d e r  L u d w i g  d e r  « L i e b ­
l i n g s b r u d e r  ». « I c h  w a r  e in  N a c h ­
z ü g le r .  A l s  ich  im  J a h r e  1 9 0 4  g e b o r e n  
w u r d e ,  s o l l t e  L u d w i g  m e i n  « G e t t i  » 
( P a t e )  w e r d e n .  D a m a l s  w u r d e  g le ic h  
a n d e r n t a g s  g e t a u f t ,  a b e r  L u d w i g  w a r  
n i r g e n d s  z u  f i n d e n .  E r  h a t t e  s ich  v e r ­
s t e c k t ,  w e i l  e r  s ich  —  s c h ä m t e  ! E r  w a r  
sc h l ie s s l ic h  s c h o n  2 0  J a h r e  a l t  u n d  
k r i e g t e  n u n  n o c h  e in  G e s c h w i s t e r .  D a s  
p a s s t e  i h m  n i c h t  ! A b e r  t r o t z d e m  w u r d e  
L u d w i g  m e i n  L ie b l in g s b r u d e r  ! »
A u s s e r  e in e m  d i c h t e r i s c h  b e g a b t e n  V e t ­
t e r  l a g  n i c h t s  K ü n s t l e r i s c h e s  in  d e r  F a ­
m i l ie .  D o c h  d a s  T a l e n t  ä u s s e r t e  s ich  
s c h o n  im  J u n g e n a l t e r ,  d e n n  « e r  m a l t e  
s ich  d ie  W ä n d e  se ines  Z i m m e r s  im  
V a t e r h a u s  a n ,  w e i l  i h m  d ie  K a h l h e i t  
n i c h t  g e f ie l  ». W e n n  es n a c h  d e r  M u t t e r  
g e g a n g e n  w ä r e ,  d e r  e r  a u c h  d e r  L i e b ­
l i n g s s o h n  w a r ,  so  h ä t t e  e r  P r i e s t e r  
w e r d e n  so l len . . .
« D e r  O p f e r w i l l e  s e in e r  E l t e r n  e r m ö g ­
l i c h t e  d e m  s t r e b s a m e n  J u n g e n  d ie  e r ­
s e h n te  W e i t e r b i l d u n g  : z u e r s t  f i n d e n  
w i r  i h n  in  d e r  G o u g l e r a  in  F r e i b u r g  ; 
1 8 9 8  s c h o n  is t  e r  L a t e i n s c h ü l e r  des  K o l ­
l e g iu m s  v o n  B r ig  ; n a c h  z w e i  J a h r e n  
z e i c h n e t  e r  s ich  a u s  a l s  I l l u s t r a t o r  d e r  
S c h u l b u c h d e c k e l  in  S a r n e n ;  190 5  z e i c h ­
n e t  u n d  m a l t  e r  h a r t  u n d  e i g e n w i l l i g  in  
d e r  K u n s t g e w e r b e s c h u l e  v o n  Z ü r i c h  ; 
d a n n  e m p f ä n g t  e r  in  d e r  E c o l e  des 
B e a u x - A r t s  d ie  u n v e r w i s c h b a r e n  E i n ­
d r ü c k e  des  M e n s c h e n  u n d  K ü n s t l e r s  
F e r d i n a n d  H o d l e r  ; es f o l g e n  d ie  
M ü n c h n e r  J a h r e  a n  d e r  « K ö n i g l i c h -  
B a y e r i s c h e n  A k a d e m i e  d e r  b i l d e n d e n  
K ü n s t e  »...
D i e  k o n n t e n  n i c h t  s e h r  l a n g e  a u s g e ­
d e h n t  w e r d e n .
« W e r l e n  f ü h l t e ,  w i e  i h m  d a s  a l l z u ­
f r ü h e  S c h e i d e n  a u s  d e r  g ro s s e n  K u n s t ­
s t a d t  d ie  F lü g e l  g e s t u t z t  h a t t e .  A b e r  
es k a m  e b e n  d e r  k l a r e  B e fe h l  : G e l d  
v e r d i e n e n  ! U n d  u n t e r  d ie s e m  W a h r ­
s p r u c h  k a m  e r  a n  d a s  K o l l e g i u m  v o n  
B r ig  190 8  » (a ls  Z e i c h n u n g s l e h r e r ) .
I m  N a c h r u f  a u f  d e n  V e r s t o r b e n e n  s t a n ­
d e n  d ie  S ä t z e  :
« M i t  H o c h a c h t u n g  u n d  V e r e h r u n g  
s c h a u t e n  d ie  v i e l e n  S c h ü le r ,  d ie  in  d i e ­
sen  z w e i  D e z e n n i e n  z u  s e in e n  F ü ss e n  
sa ssen ,  z u  i h r e m  M e i s t e r  a u f .  M i t  R e c h t .  
H e r r  W e r l e n  h a t t e  e in e  b e s o n d e r e  G a ­
be ,  j a  e in  a u s g e s p r o c h e n e s  G e s c h ic k ,  d ie  
S t u d e n t e n  in  d ie  K u n s t  des  Z e i c h n e n s  
u n d  d e r  M a l e r e i  e i n z u f ü h r e n  u n d  sie 
f ü r  d ie s e lb e  z u  b e g e i s t e rn .  N e b e n  se i ­
n e n  L e h r s t u n d e n  a m  K o l l e g i u m  f a n d  
e r  i m m e r  n o c h  Z e i t ,  s ic h  p e r s ö n l i c h  in  
s e in e r  K u n s t  z u  v e r v o l l k o m n e n  u n d  
e in e  r e i c h e  A n z a h l  v o n  G e m ä l d e n  z u  
s c h a f f e n  —  L a n d s c h a f t e n ,  P o r t r ä t e  u n d  
C h a r a k t e r k ö p f e  —  d ie  v o n  d e r  O r i ­
g i n a l i t ä t  des  K ü n s t l e r s ,  s e in e m  s te ts  
f o r t s c h r e i t e n d e n  W e r d e g a n g  u n v e r k e n n ­
b a r  Z e u g n i s  a b l e g e n  u n d  e r f r e u l i c h e r ­
w e is e  n i c h t  n u r  in  d e r  e n g e r n  H e i m a t ,  
s o n d e r n  a u c h  a u s s e r h a l b  d e r  K a n t o n s ­
g r e n z e n  v e r d i e n t e  A n e r k e n n u n g  u n d  
A b n a h m e  f a n d e n .  D a s  b e w e i s e n  se ine  
s c h ö n e n  E r f o l g e  a u f  d e n  A u s s t e l l u n g e n  
in  L e i p z i g ,  Z ü r i c h ,  B e rn ,  S i t t e n  u n d  
B r ig . . .  »
Z e i t  f i n d e n  z u m  M a l e n ,  w i e  u n w a h r  ! 
L u d w i g  W e r l e n  m u s s t e  sie h a b e n ,  m u s s ­
te  sie s ic h  n e h m e n ,  d e n n  be i  3 0 0 0  F r a n ­
k e n  J a h r e s g e h a l t  w ä h r e n d  m e h r  a ls  
e in es  J a h r z e h n t s ,  in  d e m  e r  h e i r a t e t e ,  
e in e  F a m i l i e  g r ü n d e t e  u n d  d r e i  K i n d e r  
a m  T i s c h  sa ssen ,  f o r d e r t e  d ie  N o t  se in  
T a l e n t  h e r a u s .
« W e n n  w i r  b e d e n k e n ,  d a s s  des  L e b e n s  
F o r d e r u n g e n  i h n  z w a n g e n ,  so  v ie le  
S c h ö p f u n g e n  se ines  P in s e l s  f ü r  4 0  - 50  
F r a n k e n  z u  v e r k a u f e n  ; w e n n  w i r  w i s ­
sen ,  d a s s  W e r k e ,  d ie  h e u t e  m i t  T a u s e n ­
d e n  v o n  F r a n k e n  im  H a n d e l  s te h e n ,  
d a m a l s  f ü r  n i c h t  e i n m a l  h u n d e r t  F r a n ­
k e n  i h m  a u s  d e n  H ä n d e n  g e n o m m e n  
w u r d e n . . .  A l l e i n  d a s  U r t e i l  ü b e r  i h n  w a r  
g e m a c h t . . .  M ä n n e r ,  d e r e n  W o r t  l e id e r  
d a m a l s  g a l t ,  w a r e n  m i t  d e m  U r t e i l  b a l d  
f e r t i g  : H e r r  K u n s t m a l e r  W e r l e n  is t  z u  
w e n i g  f r o m m ,  u m  r e l ig iö se  B i l d e r  z u  
m a l e n .  »
D e r  g e i s t l i c h e  R e d n e r  des  J a h r e s  1 9 5 0  
a n l ä s s l i c h  d e r  G e m ä l d e a u s s t e l l u n g  im  
S t o c k a l p e r s c h l o s s  l e i s t e te  es s ich ,  F r a k ­
t u r  z u  r e d e n .  I n  d e n  v e r f l o s s e n e n  z w e i ­
u n d z w a n z i g  J a h r e n  h a t t e n  s c h o n  v ie le  
e r s tk l a s s ig e  B a u m e i s t e r  d a r u m  g e t r a u e r t ,  
d a s s  sie W e r l e n  n i c h t  m e h r  e r l e b e n  
d u r f t e n  : « D e m  h ä t t e  ic h  R a u m  s c h a f ­
f e n  w o l l e n  ! »
R a u m  g e s c h a f f e n  f ü r  d ie  W e r k e  des 
B r u d e r s  u n d  S c h w a g e r s  h a t  s ich  d a s  
E h e p a a r  I m h o f - W e r l e n .  W ä h r e n d  d r e i s -  
s ig  J a h r e n  s p ü r t e  W a l t e r  I m h o f  a u s ­
s e r h a l b  u n d  i n n e r h a l b  des  K a n t o n s  
n a c h  W e r k e n  des  t o t e n  V e r w a n d t e n ,  b is  
z u  s e in e m  T o d e s j a h r  1 974 .
G e b u r t s h a u s  in G e s c h in e n
r S . I i L j
« ... Werten ist %u wenig fromm, um religiöse Bilder malen. »
« M e i n  M a n n  Hess es s ich  e t w a s  k o s t e n ,  
n a c h d e m  es u n s  besse r  g in g ,  d ie  B i ld e r  
m e in e s  B r u d e r s  z u r ü c k z u k a u f e n .  D i e  
m e i s t e n  d e r  W e r k e  e r w a r b  e r  in  d e r  
W a a d t ,  a u c h  in F r e i b u r g ,  in  O l t e n  u n d  
L u z e r n .  I c h  se lb s t  besass n u r  e in  K i n ­
d e r p o r t r ä t ,  d a s  m e in  B r u d e r  v o n  m i r  
m a l t e ,  a l s  ich  f ü n f  J a h r e  a l t  w a r .  I c h  
m u s s t e  es i h m  d a m a l s  a b b e t t e l n ,  d e n n  
e r  h a t t e  es z u  d e n  P o r t r ä t s  z w e i  se in e r  
K i n d e r  g e h ä n g t ,  z u  H a n s  u n d  L y d ia .  
S ie  b i l d e t e n  so e in e  A r t  E in h e i t .  I c h  
w e is s  n o c h ,  d a s s  ich  i h m  d a f ü r  d a m a l s  
5 0  F r a n k e n  g a b ,  d a m i t  e r  s ich  w e n i g ­
s te ns  w i e d e r  L e i n w a n d  u n d  F a r b e  k a u ­
fe n  k o n n t e .  E r  w o l l t e  d a s  G e l d  g a r  
n i c h t  n e h m e n .  « G e l d  v o n  D i r ,  S c h w e ­
s t e r c h e n  ? » s a g t e  er .
D i e  h e u t e  9 0 j ä h r i g e  F r a u  K a t h a r i n a  
I m s a n d - W e r l e n ,  d ie  in  S i t t e n  w o h n t ,  
f ü h r t e  a ls  ä l t e s t e  S c h w e s t e r  i h r e m  B r u ­
d e r  L u d w i g  w ä h r e n d  z w e i  J a h r e n  d e n  
H a u s h a l t .
D e r  J u n g g e s e l l e  w o h n t e  d a m a l s  im  Z u r -  
w e r r a h a u s  in  G l i s  u n d  g in g  se in e r  
A r b e i t  a ls  P r o f e s s o r  u n d  Z e i c h n u n g s ­
l e h r e r  a m  K o l l e g i u m  B r ig  n a c h .  G e l e ­
g e n t l i c h  k a m  d ie  M u t t e r  a u s  G e s c h i n e n  
z u  i h r e m  L ie b l in g s s o h n  u n d  b r a c h t e  
k r ä f t i g e  G o m m e r  K o s t  u n d  a u c h  d ie  
L ie b l in g s s c h w e s t e r  F r a n z i s k a  m i t .
F ü r  K u n s t  is t  d ie  e ig e n e  H e i m a t  s te ts  
e in  s t r e n g e s ,  e in  u n b a r m h e r z i g e s  P f l a ­
s te r .  V e r l e u m d u n g e n  g e d e ih e n  le i c h t e r ,  
u n d  d a s  E l t e r n p a a r  h a t  m e h r  a ls  e in m a l  
v e r n e h m e n  m ü s s e n ,  d e r  S o h n  « a r b e i t e  
n i c h t  ».
M i t  s e in e r  F a m i l i e  w o h n t e  d e r  K u n s t ­
m a l e r  W e r l e n  im  P i a n z o l a h a u s  im  K a ­
p u z i n e r v i e r t e l  in  G l is .  E r  h e i r a t e t e  
1 9 12 .  1 9 1 3  w u r d e  i h m  d e r  S o h n  H a n s ,  
1 9 1 7  L y d i a  u n d  1 9 1 8  M a r k u s  g e b o r e n .  
« B e w e r b u n g e n  u m  S te l l e n  in  ä n d e r n  
K a n t o n e n ,  d ie  i h m  e in  f r e ie r e s  A t m e n  
u n d  e in  k ü n s t l e r i s c h e s  S c h a f f e n  n a c h  
W u n s c h  e r m ö g l i c h t  h ä t t e n ,  s c h lu g e n  
feh l  : « W ie  k a n n  d e n n  a u s  d e m  W a l l i s  
e t w a s  G u t e s  k o m m e n  ? »...
H a n s  W e r l e n ,  h e u t e  P f a r r e r  u n d  E h r e n ­
b ü r g e r  v o n  E is t e n  im  S a a s t a l ,  e r i n n e r t  
s ich ,  dass  s ich  d e r  V a t e r  u .  a .  e in m a l  in 
S o l o t h u r n  b e w a r b .
O h n e  E r f o l g . . .  D i e  F a m i l i e  z ü g e l t e  v o n  
G l i s  n a c h  z ’B r ig  in  N a t e r s .
H i e r  e r k r a n k t e  d e r  M a l e r  a n  d e r  L e b e r ,  
u n d  a u c h  se in  H u m o r  u n d  se in  W i t z  
v e r m o c h t e n  d ie s e  S i t u a t i o n ,  w i e  sc h o n  
so  v ie le ,  n i c h t  z u  m e i s t e rn .
« S o  h i e l t e n  i h n  d i e  P f l i c h t e n  a n  d ie  
M i t t e l s c h u l e  v o n  B r ig  ge fe sse l t ,  bis d ie  
K r a n k h e i t  i h m  d ie  Q u a l  e in es  w e i t e r n  
W i n t e r s  in  d e m  s e h r  k a l t e n  Z e i c h n u n g s ­
s a a l  e r s p a r t e . . .  »
V e r k e n n u n g ,  U n t e r s t e l l u n g  v o n  z u  
w e n i g  F r ö m i g k e i t ,  A u s n u t z u n g  d e r  N o t ­
l a g e ,  V e r l e u m d u n g ,  s c h l e c h te  B e z a h ­
l u n g  u n d  d a z u  e in  k a l t e r  A r b e i t s p l a t z  : 
w e l c h e r  K ü n s t l e r  w ä r e  u n t e r  s o l c h e n  
U m s t ä n d e n  ä l t e r  a l s  v i e r u n d v i e r z i g  
J a h r e  g e w o r d e n  ?
D a s  is t  d ie  F r a g e ,  d ie  i h r e  B e a n t w o r ­
t u n g  s u c h t .
G e b l i e b e n  s in d  a u s  d ie s e m  K ü n s t l e r ­
l e b e n  z a h l r e i c h e  B i l d e r  in  P r i v a t b e s i t z  
u n d  a ls  e i n z ig e r ,  O r i g i n a l - K r e u z w e g  
d e r j e n i g e  v o n  G a m p e l .
W a r  es f ü r  d e n  M a l e r  e t w a  a u c h  e in  
« K r e u z w e g  », a l s  i h n  d e r  V a t e r  bei 
d e r  B e e r d i g u n g  d e r  M u t t e r  im  S e p ­
t e m b e r  1 9 2 7 ,  o b w o h l  a l l e  G e s c h w i s t e r  
d a b l i e b e n  im  E l t e r n h a u s ,  a b e n d s  m i t
d e n  W o r t e n  a u f  d ie  B a h n  s c h ic k t e  : D u  
g e h ö r s t  z ’B r i g  ! ? E r ,  d e r  ä l t e s t e  S o h n ,  
k e h r t e  n i e  m e h r  z u r ü c k ,  d e n n  d e r  T o d  
b e r i e f  i h n  a m  1. F e b r u a r  1 9 2 8  i m  S p i t a l  
in  B r i g  z u  s ic h .
W i e  t i e f  d e r  K ü n s t l e r  L u d w i g  W e r l e n  
v o n  s e in e r  B e g e g n u n g  m i t  F e r d i n a n d  
H o d l e r  g e p r ä g t  w u r d e ,  v e r r a t e n  se ine  
B i l d e r  m i t  d e m  Z u g  ins M o n u m e n t a l e .  
A u c h  d e r  J u g e n d s t i l  h a t  in  L u d w i g  
W e r l e n  E i n d r u c k  h i n t e r l a s s e n ,  o b w o h l  
se in e  B i l d e r  d u r c h a u s  e in e n  e ig e n e n  
S t i l  v e r r a t e n ,  n a c h  d e m  e r  e h r l i c h  
s u c h te .  S e in e  K u n s t  is t  b o d e n s t ä n d i g .  
E r  f a n d  se ine  M o t i v e  in  d e r  e n g e r n  
H e i m a t ,  d ie  e r  d u r c h  d ie  e r w o r b e n e  
M a l t e c h n i k  ( W u n s c h z ie l  : « E i n  G e m ä l ­
de ,  b e i  d e m  k e i n  e i n z i g e r  S t r i c h  ü b e r ­
f lü ss ig ,  a b e r  a u c h  k e i n  e i n z i g e r  z u  
w e n i g  i s t  ») z u r  V o l l e n d u n g  f ü h r t e .
« W i r  W a l l i s e r  h a b e n  e in e  n i c h t  k l e in e  
S c h u l d  g e g e n  d e n  V e r e w i g t e n  u n d  
se in e  F a m i l i e  z u  b e g le ic h e n . . .  », s c h r i e b  
P r o f e s s o r  H .  H .  A l b e r t  S c h n y d e r  1 9 50 .  
K a n n  d ie se  « S c h u l d  » w i r k l i c h  k l e i n e r  
w e r d e n  ?
L is e lo t t e  K a u e r t z .
A l leg o r i e  im  J u g e n d s t i l
Thyon 2000
à l’heure canadienne
Plus de deux cents journalistes venus du m onde entier se sont retrouvés à la 
fin  du mois dernier sur les hauteurs de T hyon  2000 pour prendre la tem ­
pérature des projets de la plus dynam ique des jeunes stations valaisannes. 
T hyon  2000, en ef fet ,  est en train de v ivre  un m om ent im portant de son 
histoire puisque c’est une puissante société canadienne, Consulinter, qui a 
pris les rênes de sa gestion touristique et immobilière pour une durée de 
dix  ans.
Consulinter travaille avec un consortium élargi d ’entreprises canadiennes 
et étrangères regroupant plusieurs sociétés nord-américaines et les G V F  qui 
détiennent des intérêts dans les secteurs des loisirs, du voyage, de l’im m obi­
lier, de l’aérospatiale et des communications.
En fa it T hyon  2000 est la première prestation directe et à long terme de 
Consulinter sur le continent européen, prestation qu’elle considère comme  
une tête de p on t pour son expansion en Europe.
Les nouveaux directeurs de T hyon  2000 sont M M . Philippe C. Valois, 
responsable de la gestion, et M. Athanas Tontchev. La station va  être entiè­
rement restructurée et réorganisée, avec ven te  immobilière et de loisirs sur 
le marché mondial. Pour cette année déjà, on a prévu la construction d’un 
groupe extérieur de sept courts de tennis, d ’une clinique médicale, d ’un nou­
veau restaurant, d ’une salle de jeux et de gym nastique, l ’ouverture de bou­
tiques de luxe et l ’établissement d ’un réseau de télévision en circuit fermé, 
avec T V  couleur dans chaque appartem ent et programmation exclusive à 
la station.
« N ous voulons faire de T hyon  2000 une des stations les plus importantes  
de Suisse et peut-être d ’Europe », nous a déclaré Philippe Valois... N ous  
pensons que cette gref fe du cœur touristique a de bons atouts pour réussir.
G.
M . A t h a n a s  T o n t c h e v
Une montagne 
de pâtisserie
Q u i d i t  Valais  d i t  m ontagnes  
et téléphériques. Il n ’en fa l la i t  
pas p lus p o u r  inspirer  M. G e r ­
ber, pâtissier à  C ran s -M o n ta n a ,  
qui a  confectionné à l’occasion 
des fêtes un  gâteau  de 25 kilos 
où  se p rom ène  un té léphér ique  
à croquer.  Voici M M . G erber,  
père et fils, en com pagnie  de 
leur m a î t re  confiseur, M. G i l ­
b e r t  M art in .
Changements à Anzère...
N ’est-elle pas insolite et sp len ­
d ide cette p h o to  d ’A nzère  ? 
N o u s  la  pub lions p o u r  i l lustrer  
les im p o r ta n ts  changem ents 
d o n t  la jeune s ta t ion  v ien t  
d ’être le théâ tre .  Celle-ci a été 
to ta le m e n t  restruc tu rée  en ce 
sens que désormais ce n ’est plus 
P ro -A n z è re  qui chapeau te  la 
p lu p a r t  des activités ,  mais des 
sociétés distinctes, œ u v ra n t  de 
façon indépendan te .  A nzère  
com pte  ac tuellem ent plus de 
6400 lits et occupe 300 person ­
nes à p lein  temps to u te  l ’année.
Musique et neige
Alors que le ca rn a v a l  em porte  
le Valais dans un tou rb il lon  
échevelé, les musiciens de l ’O r ­
chestre de S a in t-M aurice ,  eux, 
p ro f i te n t  de ce temps de re lâ ­
che pour  s’ad o n n e r  à des joies 
moins fiévreuses. D epuis  cinq 
ans, ils com binen t  ski et musi­
que d u r a n t  quelques jours. 
Après V ercorin , les voici p o u r  
la seconde fois à H a u te - N e n -  
daz, où ils o n t  d onné  un co n ­
cert le lund i  gras sous la d irec ­
tion du  chanoine  M arius  Pas- 
quier .
Le petit frère de Paul Klee
E to n n a n t  personnage que ce 
V ala isan  de t ren te  ans, A nn i-  
v ia rd  d ’origine, qui expose 
ac tuellem ent en divers points 
de Suisse. O n  l’appelle  le peti t  
frère  de P au l  Klee, car  il ne 
jure  que p a r  le symbolisme. G é ­
ra rd  Berthod ,  à la fois b o u r ­
geois de Sa in t-L uc  et de Sierre, 
est connu  non seulem ent p a r  
sa pe in tu re  mais p a r  le t r av a i l  
in te l l igen t  de res taura tion  
d ’œ uvres anciennes, de la fres ­
que au b a h u t  valaisan.
Virginie à Chippis
B ientôt q u a ra n te  ans que le 
Cercle  th é â t ra l  de C h ipp is  a vu 
le jour.  La f lam m e qui anime 
cette t roupe  d ’am ateu rs  est 
tou jours aussi vive. Ainsi, fin 
janv ie r ,  elle s’est à nouveau  
distinguée en m o n ta n t  « V ir ­
ginie », une comédie en trois 
actes mise en scène m ag is t ra ­
lem ent  p a r  P ierre  P ra n ze t t i  
dans des décors de Je a n  R o u -  
v inet .  Ce  fu re n t  de beaux  m o ­
ments p o u r  les specta teurs  et 
les acteurs.
Etoiles des neiges
M a rth e  Keller  à Verb ie t ,  K u r t  
W aldhe im  à C h a n d o l in  e t  bien 
sûr  G ilbe r t  Bécaud et Charles  
A z n a v o u r  à C ra n s -M o n ta n a ,  le 
Valais a connu  en ce début 
d ’année  ses étoiles des neiges. 
C ’est en Valais que Bécaud a 
fêté ses c in quan te  ans. Le voici  
so u f f lan t  ses cinq  bougies chez 
son ami M a x  en com pagnie  de 
ses d eux  enfants.
Avec sa Camerounaise
C ’est l ’histoire d ’un professeur 
qui s’e n n u y a i t  dans l’enseigne­
ment. Jacques  Bovicr  q u i t ta  un 
beau jour son can to n  pour  se 
m e t t re  au service, com m e ingé­
nieur, de l ’Assistance technique 
suisse aux  pays en voie de d é ­
ve loppem ent.  C ’est à lui que 
v ien t  d ’être  confiée la réalisa ­
t ion  d ’un vaste  p ro je t  d ’amenée 
d ’eau po tab le  dans une cen ta i ­
ne de villages du N é p a l .  En 
passan t  p a r  l ’A fr iq u e  le jeune 
V ala isan  a pris fem m e au C a ­
m eroun.
PROVINS
Le 77 a pris son envol
Le 77 est là,  é to n n a n t  de q u a ­
lités m algré  la fo r te  récolte. 
Voici les premières bouteilles 
de ce millésime m ém orab le  
q u i t t a n t  le can to n  p a r  av io n  en 
gente com pagnie . So ixan te  m i l ­
lions de litres... f a u d ra  bien les 
boire  !
Fascinant Vieux-Sion
U n  bon p o in t  p o u r  l’équipe  qui 
s’est a t ta q u é e  à  la  r e s tau ra t ion  
du  Vieux-S ion  (autorités ,  a rch i ­
tectes, ouvriers).  La réussite est 
to ta le  et les Sédunois a u ta n t  
que les touristes de passage ne 
se lassent pas d ’enfi ler  rues et 
venelles p o u r  s’extasier  d e v a n t  
leurs découvertes .  Q uel exem ­
ple à suivre  p o u r  t a n t  de cités 
de ce can to n  to u t  aussi chargées 
d ’histoire !
Pascal  Thurre .
G U ID E  G A S T r O/Vo N U Q U £  t
D EkdJ/AUKO U  BHQA/E
Bouveret
Vouvry
Monthey
Saint-Maur lit ^ “ « -7
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Bk-;; ' restaurateurs !
GASTRONOMISCHER 
FÜHRER 
DES RHONETALES
Restaurant Bouveret-Plage 
Auberge de Vouvry
Hôtel-Rest. Pierre-des-Marmettes
Hôtel de l’Ecu du Valais 
ôtel de la Gare
Grill Romain 
Café-Restaurant Central 
Hôtel Kluser 
Motel Transalpin 
.Restaurant Taverne de la Tour 
izzeria Johnny l’Africain 
ôtel de Ravoire sur Martigny
Relais du Vignoble
Restaurant Le Chalet
Hôtel du Castel, garni 
.ôtel La Channe 
el Continental 
Cafk de Genève (Cave V a ta isanne)
m
0 ^i
Equipez-vous, modernisez-vous
à bon compte :
fourneaux, grilstones, sauteuses 
friteuses, etc.
frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
matériel de service, ustensiles 
et accessoires
verrerie, vaisselle, couverts, luminaires 
casseroles, marmites, plats, etc.
Service installations 
et après-vente garantis
Plans et devis gratuits. 
Visitez nos exposit ions
restorex
centres Magro
V.
Uvrier- Sion 027/31 28 53 
Roche - Vd 025 / 7 82 21 
Courrendlin 066/35 51 14
Relais de la Sarvaz
Chez Tip-Top
Café-Restaurant des Alpes
J o ie  -  A m b ia n c e  (La C o llin e -a u x -O is e a u x
fe rm é e  de  la  T o u s s a in t à Pâques)
TÉ LÉP HO NE 027/225055  
A V EN U E DU M ID I 8
1 9 5 0 S I O N
Le professionnel du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres —  Accessoires  
Numéroteurs —  Gravure Industrielle
Relais du Manoir
Villa / Sierre
M. André Besse, gérant 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités
LE GUIDE DES RESTAURANTS
DU VALAIS I 
1978
Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
« Treize Etoiles » a paru 
en novembre.
En vente à l’ Imprimerie 
av. de la Gare 19, Martigny 
Prix 1 fr.
V
 Offrez un
CADEAU
renouvelé 
douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .............................. .................................
Localité : .................................................................
Pays : .........................................................................
offert par
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Rillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : ................................. ..................
Date et signature : ..................................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ...................................... ..........................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : ..................................................
Prix de l'abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
Marquer d’une croix la formule désirée.
GUIDE GASTRONOMIQUE
GASTRONOMISCHER 
FÜHRER 
DES RHONETALES
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée 
Hôtel-Restaurant du Mont-Blanc
I "
m m m i1V f PpyfM’S.y&i M
Sierre
Veyras s/Sierre
Les Plans-MayêM.J’^
n Hôtel du Rhone
Kippel Hotel Bietschhorn
tel du Pont
a
Simplon-Do Hôtel Poste et Grina
ü v
elMeissmies-Gabi
Breiten Hôtel Salina, Rest.-Taverne
Riederalp Hotel Alpenrose
Bettmeraip Hôtel Alpfrieden
Issu du domaine du meme nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
par Eugène Gex
Concours de Noël
U n e  t r e n t a i n e  d e  r é p o n s e s  e x a c t e s  s o n t  
p a r v e n u e s  d a n s  les d é la i s  à  l a  r é d a c t i o n .  
C e  n ’est  p a s  si m a l ,  a t t e n d u  q u e  l a  g r i l l e  
p r o p o s é e  p a r  n o t r e  c o l l a b o r a t e u r  E u g è ­
ne  G e x ,  c o m m e  celles  q u i  l ’o n t  p r é c é d é e ,  
n ’é t a i t  p a s  d e s  p lu s  f ac i les .  N o s  c r u c i ­
v e r b i s t e s  n ’e n  o n t  q u e  p lu s  d e  m é r i t e  et  
n o u s  t e n o n s  à  les c o m p l i m e n t e r  p o u r  
l e u r  p e r s p i c a c i t é  e t  p o u r  l e u r  sc ience .  
A p r è s  t i r a g e  a u  s o r t ,  les c i n q  p r i x  su i ­
v a n t s  o n t  é té  a t t r i b u é s ,  s o i t  :
U n  b o n  d ’a c h a t  d e  80  f r .  à  M m e  M a d e ­
l e in e  I n a e b n i t ,  R a w y l  13, 1 9 5 0  S io n ,  
à  é c h a n g e r  a u p r è s  d ’u n  c o m m e r ç a n t  
a y a n t  f a i t  d e  la  p u b l i c i t é  d a n s  les n u ­
m é ro s  d e  n o v e m b r e  ( G u i d e  d e s  r e s t a u ­
r a n t s  y  c o m p r i s )  e t  d é c e m b r e  1 977 .
U n  b o n  d ’a c h a t  d e  5 0  f r .  à  M m e  C h r i s ­
t i n e  W i r z ,  C h â t e a u - B a n q u e t  23 ,  1211 
G e n è v e ,  à  é c h a n g e r  a u p r è s  d ’u n  m a r ­
c h a n d  d e  v i n  a y a n t  f a i t  d e  l a  p u b l i c i t é  
d a n s  les n u m é r o s  d e  n o v e m b r e  ( G u i d e  
des r e s t a u r a n t s  y  c o m p r i s )  e t  d é c e m b r e  
1977.
U n  v o l u m e  « L e  P a y s  d e  M o n t h e y  a u ­
t r e fo i s  » à  M .  G i l b e r t  G i l l i o z ,  1 9 1 4  Isé-  
rab le s .
U n  v o l u m e  « L e  P a y s  d e  M o n t h e y  a u ­
t r e fo i s  » à  M l l e  O d i l e  S a u d a n ,  a v e n u e  
d u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d  5, 1 9 2 0  M a r -  
t ig n y .
U n  a b o n n e m e n t  d ’u n e  a n n é e  a u  R é v .  
P è r e  C h r i s t o p h e ,  A b b a y e  S a i n t - B e n o î t ,  
E n - C a l c a t ,  8 1 1 1 0  D o u r g n e  ( F r a n c e ) .
« T r e i z e  E to i l e s  » s o u h a i t e  m e i l l e u r e  
c h a n c e  a u x  c o n c u r r e n t s  q u e  le  s o r t  n ’a  
p a s  f a v o r i s é s  c e t t e  a n n é e .  L es  l a u r é a t s  
r e c e v r o n t  l e u r  p r i x  so u s  p e u .
Solution du N ° 1 (janvier)
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Moderner Pcndezug der FOB
Die FOB 
saniert 
Rollmaterial 
und Strecke
Die L okom otiven  der  F u rk a -O b e ra lp -B a h n  (FO B) —  J a h rg a n g  1941 —  die W agen  mit 
H o lz k a s te n  —  J a h rg a n g  1914 —  sowie die G eleiseanlagen t rugen  d a z u  bei, dass die Re isen ­
den gew o h n t  w aren  durchgeschü tte lt  zu  werden .
Zu den bereits seit einigen Ja h re n  e ingesetzten v ier  Pende lzügen  sollen weitere  sechs 
beschafft  w erden .  Diese entsprechen denjenigen der  B r ig -V isp -Z erm a tt-B ah n  (BVZ). Die 
Z w ischen-  und  S teuerw agen  gehören  zum  E inhe i ts typ  fü r  S chm alspu rbahnen  u n d  verkehren  
ebenso am Brünig  (SBB-Linie), au f  den  S trecken der Rhä tischen  Bahn (RhB), M o n treux-  
O b e r la n d -B a h n  (M OB ), B e rn e r -O b e r la n d -B a h n  (BOB) und  der  B r ig -V isp -Z erm att-B ahn  
(BVZ).
A uch  der  San ierung  der Strecke w ird  grosse A u fm erk sam k e i t  geschenkt (Law inenga lerien , 
neue L in ienführung , S treck en v e rk ü rzu n g ,  U n te r fü h ru n g en ,  Block usf.). D ie technischen 
E rneuerungen  erm öglichen grössere Fah rgeschw ind igke i t  und  d aher  R e isezeitverkürzung .
D ie  Züge der  F u rk a -O b e ra lp -B a h n  (FO B) legen jähr l ich  über  7000 K ilom ete r  im Dienste  
der  Ö ffe n t l ic h k e i t  zurück .  Im  J a h re  1977 fuh ren  1,7 M ill ionen  Reisende. Bereits über 
1600 S i tzp lä tze  stehen in neuen m odernen  W agenm a te r ia l  den F ahrgästen  zur  V erfügung. 
D ie FO B  zusam m en  m it  der  BV Z u n d  RhB b ilden  zusam m en das grösste Schm alspu r ­
b a h n n e tz  E uropas  m i t  to ta l  500 k ilom ete r  S treckenlänge. Es re icht  von  T ira n o  (Ita l ien)  oder 
Schuls (an  der  österreichischen G renze)  bis ans M a t te rh o rn .
D O L E  D E  LA CURE
D O L E  G R A N D  SCHINER 
CHA PEAU RO U G E
deux grands vins rouges du Valais 
dont on parle 
et que les amateurs de bons vins 
apprécient
M AISON BIOLLAZ & CIE
Vins fins du Valais
IfÂ Vacances hivernales en Valais SlÉ
C HE R -M IG NO N  S.A.
J. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
V IA N D E S  ET C H A R C U T E R IE  EN G ROS  
V IA N D E  S é C H ê E DU V A LA IS  
JA M B O N  CRU - P E TIT  LARD SEC  
P R O D U ITS DE TR AITEU R  
PR O D UITS SU RG ELES
3961 CHERMIGNON (VALAIS)
3961 CHERMIGNON (VALAIS) <f> (027) 43 23 15 /  43 16 79
...et puis
pourquoi 
des fleurs ?
Certes, pour marquer un évé­
nement, un tel présent coloré 
et parfumé est bien agréable. 
Mais il y a plusieurs autres 
manières de faire plaisir : le 
petit cadeau futile ou utile 
qu’on déniche au fond d’une 
boutique ou dans un magasin 
spécialisé est aussi le bien­
venu.
Au fait, avez-vous songé à 
offrir un abonnement à une 
revue? A «Treize Etoiles», 
par exemple,?
C’est un plaisir renouvelé cha­
que mois et bien propre à 
maintenir un contact amical 
ou à resserrer des liens d’af­
fection.
Douze fois par an son béné­
ficiaire aura (au moins) une 
pensée de reconnaissance 
pour vous.
Alors, n’hésitez pas. On s’a­
bonne en tout temps chez 
l’éditeur : une année (douze 
numéros) Fr. 33.— , étranger 
Fr. 43.—.
EOI
Reflets d u  Vala is
Imprimerie P i I let 
Av. de la Gare 19 
CH -1920 Martigny
TORGON
DES QUATRE-SAISONS...
La plus lémanique des stations du Valais
Accès : Genève 75 minutes Autoroute directe Genève-Aig le
Lausanne 45 minutes Route :A ig le-V ionnaz-Torgon
‘ • s o i rlïCK
LE RETOUR A LA NATURE, DES VACANCES ACTIVES, DES SPORTS DE PLEIN AIR
ON EN PARLE, ON Y VIENT, ON S’ENTHOUSIASME, ON S'Y INSTALLE
L’été
■  Courts de tennis avec éclairage
■  Piscine, mini golf
■  Place de jeux (ping-pong, pétanque, quilles, etc.
■  Golf 18 trous (Aigle, 15 minutes)
■  Courses en montagne organisées
■  Places de jeux pour enfants
(cabanes d'indiens, voitures électriques, etc.)
■  Parc d'animaux
■  Circuits pédestres
■  Pêche (en rivière) et en étang
n Emplacements pour pique-nique (raclette, broche,
■  Voile sur le lac (15 minutes)
etc.’
L’hiver
■  T é lés iège : Plan-de-Croix / 
Tête du Tronchey, reliant 
Torgon au Val d ’Abondance 
et aux « Portes-du-Sole il »
■  7 té léskis :
pistes toutes catégories
■  M ini-té leski gratuit 
pour enfants
■  Parcours de fond
■  Piste touris t ique
Abonnement 
« Portes-du-Sole il  »
Ski de randonnée 
Parkings au pied des pistes 
C ircu its  tourist iques 
Forfait  : « Restoski »
ESS (Ecole suisse de ski) 
Piscine chauffée, Vouvry 
(15 minutes)
Garderie d'enfants
Arrang. pour groupes (logement, pension ou demi-pension)
Restaurants
Self-service
Restaurant
Bar - Discothèque
Thé dansant en saison
•  LA SERGNAZ
—  Gril lades au feu de bois
—  Spécia lités vala isannes
—  Pizza
LE TSEUDRON
Restaurant
Self-service
—  Spécialités vala isannes
—  Cadre typique Appelez le 025 /  7 57 24
LE ,s
LIVRE ïw  
DU » *
m ois  • ;
eau-cU-aie de. \ioiM
5f,S&a»k^,
du IzôZû^ d d a titfa p ^  jl
/ l / I O R A I \ 0
/lA A F m G T U V
V A L A I  S - S U ! S S  E
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
Le Ludion
E n  sous-titre  : « E x tra i ts  de la vie d ’une
fem m e ». Son a u teu r  : H é lèn e  Zufferey ,
une  Sierroise, m ariée et mère de deux
enfants ,  fixée en Suisse além anique .
C ’est un liv re  nosta lg ique  e t  puissant,  où 
la réflexion  assourdit  le cri. Absence, sou­
rires embués, ins tan ts  lourds  qui fon t
vieill ir  des années. U n e  fem m e seule lu t te  
con tre  le sort  qui l ’accable, mais elle p a r ­
v ien t  à fa ire  de l ’o rd re  dans son chagrin, 
avec  lucidité, après chutes, espoirs et re ­
chutes.
C e réc it  in t im iste  séduit p a r  sa pudeur ,  
ses touches délicates, sa justesse de ton. Il 
recèle su r to u t  des forces intérieures de
co m b a t  face à  l’advers i té  e t  une o u ver tu re  
vers l ’espérance. L ’au teu r  l ’af f i rm e  dans 
ses dernières lignes : « Je  reprends donc
m a  route. Je  v eux  encore rencon tre r ,  con ­
na ître .  D éco u v r i r  ce lieu secret des êtres, 
saisir  les choses, les ind iv idus  dans leur 
vérité.  J ’o uv re  m a po r te  à  la  vie, aux
autres. Je  sais que ce jo u r  a r r ive ra .  J ’y
p a rv ie n d ra i  p a r  mes chemins intérieurs . 
L ’essentiel est en dehors de nous. »
U n  vo lum e de 144 pages, au x  Edit ions  H .  
Messeiller, à N euchâ te l .
Montana-Vermala
VALAI SHôtel-Restaurant Les Asters
Cuisine soignée - Salle à manger pour Le pays
100 personnes des belles
Famille R. Crettol-Barras vacances
Tél. 027/41 22 42
Afrique du  Sud
La posit ion  s t ra tég ique  du  cap  de Bonne- 
Espérance, situé entre  deux  océans, ainsi 
que la  découver te  des riches gisements de 
d iam an ts  et d ’o r  p ro v o q u ère n t ,  au  fil des 
siècles, une im m igra t ion  con tinue  de peu ­
ples et de races les plus d ivers en A frique  
du  Sud. P a r  ailleurs, c o n t ra i re m e n t  à ce 
qui s’est p ro d u i t  dans d ’autres colonies, la 
po p u la t io n  eu ropéenne n ’y  a jam ais  in te r ­
ro m p u  sa p én é tra t io n ,  si bien que l ’élé­
m en t  b lanc  con tinue  à  fa ire  pa r t ie  d ’une 
im p o r ta n te  m inori té .  Dès lors, la com ­
posit ion  hétérogène de la po p u la t io n  et les 
g rands écarts de civilisation, dans ce pays 
où les s tructures m entales von t ,  a u jo u rd ’hui 
encore, de l ’archaïsm e le plus in tégra l  à  la 
r éf lex ion  la plus con tem pora ine ,  où c o h a ­
b i ten t  q u a t re  groupes rac iaux  distincts et 
où l ’on  par le  offic ie l lem ent deux langues 
européennes e t  plus d ’une douza ine  d ’id io ­
mes africa ins ou asiatiques, renden t  d if f i ­
cile une vér i tab le  in tégra tion .
P a rad is  p o u r  les uns, enfer  social et po l i ­
t ique p o u r  les autres, l ’A fr iq u e  du  Sud n ’en 
est pas moins une terre  a t tach an te .  Des 
centaines de milliers d ’Européens , depuis 
la dern ière  guerre , o n t  choisi de s’y  établir .
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
« GOUTTE D’OR »
V A l lO N l
S I O N
S U I S S E
Dole
« VALERIA »
Grand vin mousseux
« VAL STAR »
Les authentiques vins 
valaisans, qu’un 
soleil généreux 
a ciselés dans les 
meilleurs parchets, 
portent la signature de
P R O V I N S
V A LA IS
Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d'art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d ’ancien.
Service ensemblier conseil.
Architecte d ’intérieur et décorateur à disposition.
Devis et projets sur demande.
Livraison gratuite dans toute la Suisse.
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
GRAND CHOIX DE : 
LIQUEURS - EAUX-DE-VIE 
APÉRITIFS - SIROPS
Das
Land
der
schönen
Ferien
(Suite de la page ß2.)
L a douceur  d ’un  c l im at  idyllique, l ’excep ­
tionnelle  beau té  des paysages, la richesse, 
aussi, de cet E ta t  ag ra ire  et industr iel h a u ­
tem en t  développé, p a r e n t  la  R épub lique  
sud-a fr ica ine  d ’un in té rê t  sans pareil .
Le p résen t  ouvrage  de 220 pages, écrit  p a r  
H a n s  Jen n y ,  o ffre  un aperçu  général des 
aspects géographiques, historiques, e th n o ­
logiques, économ iques et culturels de ce 
pays d o n t  la po li t ique  rac ia le  fa i t  l ’objet 
d ’une incessante con troverse  in te rn a t io ­
nale, mais que sa position  unique au  m o n ­
de rend  ex tra o rd in a ire m e n t  fascinant.  
K ü m m er ly  & Frey, Berne. D iffus ion  Elsé- 
vier  Séquoia, Bruxelles/Paris .
Toute une vie à se battre
L ongtem ps a v a n t  les écologistes, Mességué 
a vu, mesuré et dénoncé l’em poisonnem ent 
de la terre , des p lan tes  et des eaux. Il  ne 
p e u t  donc que se réjouir  de la  prise de 
conscience d ’une pa r t ie  g rand issan te  de 
l ’op in ion  d e v a n t  le péril  m orte l  qui m e ­
nace l’hom m e et  la na tu re ,  comme d e v a n t  
la « redécouver te  » de la ve r tu  des sim ­
ples et des p lan tes médicinales.
A près av o i r  constaté ,  à la  suite d ’analyses 
rigoureuses, que la  p o l lu t ion  a v a i t  même 
a t te in t  certaines des p lan tes employées p a r  
lui et q u ’il c roya i t  saines, il s’est assuré 
to u te  la  p ro d u c t io n  d ’une terre  vo lcan ique  
au  p ied  de la C ord i l lè re  des Andes.
D a n s  « T o u te  une vie à  se b a t t r e  », p a ru  
au x  E dit ions  R o b e r t  L affon t ,  Mességué se 
dresse e t  nous dem ande  de nous dresser 
avec lui con tre  la p o l lu t ion  chimique, con ­
t re  les modes d ié tétiques dangereuses. C 'est  
un  cri d ’alarm e, mais aussi des raisons de 
lu t te r  et d ’espérer.
I S a
DAS 
BUCH \  
DES I 
MONATS
Der letzte Sander von Oberried
Ein  Buch ganz an d e re r  A r t ,  als das Bi­
schofsbuch, ist « D er  le tzte  S ander  von 
O b err ie d  », eine E rz ä h lu n g  aus den W al l i ­
ser Bergen von  C. B ü rch e r -C a th re in ,  das 
der  R o t te n -V e r la g  neu herausgab.
D ie  N eu au f lag e  bezieh t  auch  die Schr ift  
« D ie W asserno t  eines Bergdorfes im W a l ­
lis » m i t  ein, die v o n  der  Schweizerischen 
V ere in igung z u r  W a h ru n g  der Gebirgsin te-  
ressen 1938 herausgeben w urde ,  verfasst 
w a r  sie von  P fa r r e r  I g n az  Seiler  v o n  R ied-  
Mörel.
D ic h tu n g  u n d  W a h rh e i t  —  w enn  m an  so 
will  —• v ere in t  das Buch. U n d  es ru f t  den 
u n erb i t t l ichen  K a m p f  ums W asser fü r  
M ensch u n d  Vieh u n d  M a t te n  in E r in n e ­
rung, der  heute w eitere  K ap i te l  kennt.
Z u  beziehen beim V erkehrsvere in  R iede r ­
alp.
HOTEL DES POSIES
EDITIONS F ILLET
Av. de la Gare 19 1920 MARTIGNY Téléphone 026 /  2 20 52
Après « Martigny et Entremont autrefo is» paru en automne 1976, voici
190 pages, 234 photos anciennes du val d 'I li iez  au lac Léman, avec 
légendes et un texte de M .  André Donnet, ancien archiviste cantonal
En vente auprès des Editions Pi I let ou des librairies au prix de Fr. 52.—
L'EMBLEME QUI FAIT VENIR­
LE C A F E  A LA BOUCHE
# * » •
5 6
LA SEMEUSE
i l  CAfé qui iw  SAVOl/RL.
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds
(f> 0 3 9 / 2 3 1 6 1 6
iM on thev#  HfSiërrë E JISion
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route d e  Fully Sous-Gare Près Viège
Le spécialiste du bureau
vous présente l ’ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D'ÉCRITURE
SCHMID & DIRREN S.A.
Organisation de bureau 
1920 Mariigny, {  026 2 27 06
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
Ä  pour le  tourisme e t  1 1 in d u s t r i e ,  pour expos i t ions ,  décorat ions murales,
■  hôtels  e t  r e s ta u ran t s .  v i t r i n e s  e t  p ro jec t ions  de d iapos i t ives ,
pour vos prospectus , ca r te s  pos ta le s ,  p h o t o s t u d i o  heinz p re i s ig
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres.  5, av. de la gare 1950 s i o n
t é l . 027 22 '89192
» * * »> • W A C E T T f
P rin te d  in S w itz e r la n d  -  Im p r im e r ie  R ille t,  M a rt ig n y
nR §4>
Domaine Q  
Cave £
UK bA 1, un piea dans la vigne ae iviartigny a Merre -  
de domaines en caves, de caves en domaines*
Saillon,Leytron,
Chamoson . . .  rien 
q u ’au visage des gens, on 
sent q u ’ici le vin doit être 
bon. C ’est à Leytron, au 
cœur du canton, q u ’Orsat a 
ses plus fiers domaines: M ontibeux, Cho- 
fisse, terres d ’élection du fendant, la plus 
belle étoile du Valais. L ’Ardévaz en est 
consciente qui surplombe les lieux d ’un 
air souverain.
A lphonse  O rsa t  SA, M a rtigny  -  
P ropriétaires-éleveurs de vins de Valais
I Les domaines et 
} les caves ORSAT 
jalonnent tout 
. le vignoble valaisan
Ardévaz Saint-Pierre-de-Clages _  Molignon
Les Seilles O ^  ^  ^
O  % Ftilly M o n t i b e u ^ ^ ï ^  ^ ^ ^ ^ ^ C o n t h e y  S I O N ^
O  Saint Théodule O  La Leyfaz
SIERRE 
Créta Plan
Dans la station la plus ensoleillée de Suisse
louez ou achetez 
un chalet, un appartement
CRANS s/SIERRE VS - Tél. 027/412703-0Î
